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PRIX DES ABONNEMENTS A hsÊriSÊm WmmmWmmmmmmi DHMH BBHMHMP1'̂  ¦HMHHMM HBH WR MSB lffi£l[fi ŵ  ̂ __»jniw ¦>* "¦ '¦««« ¦̂¦TC-J c __w^^« «̂«-a-. ™ ..__W«M«»™™™«__.^«__.WTC=, I -̂M1H»M_3 -<ï̂ 5-__s-  ̂ _____.» ___________________ 1- IromT,. ,-  I ' »  . Hur

-Durait aes auuuiiBiiienis ae ba Liuerifl ^.gaBwsa^ ag tragi ra |& 
PRIX 

DES 
ANNONCES :

38, Avenue de Pérolles Fribourg JWI m i ': *?ts« i flOTgL ¦rt«0 iJfBL KT>I I m W  -B  ̂ -^™ .JÈr^L* F<L> , - . *£$_eL „jM&_____^ 
Canton 

de 
Fribourg 8 et. % 

Le 
miUimtMre

_Ë£r;-"̂ <> 3 ii*̂  !_$* iflMQu Suisse 10 > de hauteur
PRIX DES ABONNEMENTS A hsÊriSÊm WmmmWmmmmmmi DHMH BBHMHMP1'̂  ¦HMHHMM HBH WR MSB lffi£l

i moi. 3 moi, e moU lu " ¦— . -mmr ¦¦¦ ¦k rWB"WH Etranger . . . . 12 » sur une

Suisse Franc. 2.50 6.— 9.— 18.— Réclame . . . .  25 » colonne

On pfut s'abon^r dans les bureaux de poste J OUTHâ l TSOlÎuÏQ 
"H

CÏ© P6JLÏ&30113Ea SOOÎflJI complète de la personne qui l'envoie.
_ , , .  . , . _ -,  dfc -r <!**& v Les avis mortuaires doivent aussi
Compte de chèques postaux lia 54 ., . , , _ ... .,' _ être adressés à Publicitas. 

Nouvelles du jour
Le conflit sino-japonais.

Les élections en Angleterre*
Le baron Shidehara, ministre des affai-

res étrangères du Japon , prépare une dé-
claration sur l' attitude de son pays à
l'égard des événements de Mandchourie.

En attendant , le gouvernement de Tokio
étudie la communication du Con.seil de
la Société des nations relative au retrait
des troupes japonaises.

Les Japonais seraient d' accord de reti-
rer leurs troupes , mais ils insisteraient
sur la nécessité de négocier avec la Chine
sans l'intervention d'une tierce partie , en
ce qui concerne le.s garanties de paix ,
d' ordre et de sécurité pour la vie et les
biens des Japonais.

D'autre part , le ministre des affaires
étrangères chinois a envoyé hier , mer-
credi , au gouvernement japonais , une note
pour lui demander de rappeler les troupes
japonaises de Mandchourie. La note de
Nankin déclare que les soldats japonais
attentent à la vie des citoyens chinois et
endommagent leurs biens.

Le comité exécutif du Kuominglang
a publié un manifeste qui demande à
tous les partis chinois de s'unir contre
l'agresseur étranger. Les chefs du gouver-
nement rival de Canton ont déjà répondu
en promettant leur aide à leurs anciens
adversaires de Nankin.

Une grande effervescence sc manifeste,
paraît-i l , dans les villes chinoises. On
craint des incidents antijaponais , qui vien-
draient çGiuptromettre irrémédiablement une
situation déjà for t embrouillée.

Ce conflit sino-japonais continue de
préoccuper vivement les milieux de la So-
ciété des nations.

Le « comité des cinq » , composé du
président du Conseil et des représentants
de l'Allemagne, de la France, dc la
Grande-Bretagne et de l'Italie , s'est réuni
hier après midi, mercredi , à deux reprises,
Une séance du Conseil s est encore tenue
hier soir. On croit savoir que , sur les
instances de ses collègues , le représentant
du Japon aurait accepté d'envoyer au
gouvernement de Tokio un télégramme
demandant s'il sçrait d'accord que des
commissaires de la Société des nations fus-
sent envoyés en Mandchourie pour en-
quêter sur la situation.

Le gouvernement des Etats-Unis , à qui
on avait demandé sa collaboration , tout
en remerciant le Conseil de la commttni
cation des procès-verbaux et documents
relatifs au conflit , l'aurait informé qu 'il
ne s'associerait pas à une action que la
Société des nations entreprendrait pour
ap lanir ce différend.

Les Elats-Unis ont trop d'intérêts dans
le Pacifique pour risquer de se mettre mal
avec l'un ou même les deux pays en
conflit.

La solution de ce conflit n'a, comme
on voit , guère avancé hier , mercredi.

* *
La Mandchourie, celte contrée de l'Asie

orientale que les hostilité s sino-japonaises
viennent de placer dans l'actualilé mon-
diale, compte 25 millions d habitants. La
population est en grande par lie chinoise ; on
y trouve 800,000 Russes, bolchévistes ou non,
250,000 Japonais et quelques milliers de
Coréens, qui y ont émigré surtout après
l'occupation de leur pays par le Japon, en
1910.

La richesse de la Mandchourie , qu'on
nomme officiellement « les trois provinces
de l'Est », est très grande : forêts immen-
ses, plaines fertiles , montagnes où abondent
le charbon el les richesses minérales. Il y a
une trentaine d'années que la Chine y a
commencé la colonisation agricole en masse.
Elle s'est alors, bientôt , heurtée aux visées
de la Russie, puis du Japon.

Après le traité dc Pékin (1860), qui lui
donnait la province de l'Amour , la Russie
construisit le Transsibérien, lin 1895, la
Russie parvint à se faire « céder à bail » ,
par la Chine, le Liaotang (Port-Arthur et
Dalny), rétrocédé, grâce à l'entremise de
la France, de l'Allemagne et dc la Russie ,
par lc Japon à la Chine, à la suite cle la
guerre sino-japonaise.

Les Russes construisirent alors le « rac-

courci » Mandehouli-Vladivostock par Khar-
bine , el l'embranchement du Liaolong
(Kharbine-Dalny).

Le Japon , vainqueur et frustré, ne se
découragea pas ; ce fut , en 1905, la guerre
russo-japonaise. Le « raccourci » fui alors
partagé en deux : au nord , PEst-Chinois,
géré jiar la Russie ; au sud , le Soulh
Mandchurian Railway, dévolu au Japon. La
Mandchourie fui  dès ce moment parlagée en
deux sphères d'influence : russe et japo-
naise, au détriment de la Chine.

Puis, ce fut la guerre de 1914, et la révo-
lution russe. En 1925, on retrouve les
Japonais cl les Russes en par fait accord ,
tout au moins en ce qui concerne l'exploi-
ta lion de leurs zones respectives.

Mais , pour comprendre la raison eles
événements actuels, il convient de revenir
sur des iails antérieurs.

Après sa victoire sur la Russie, le Japon
avail négocié une série d'accords avec la
Chine. Aux termes d'un de ceux-ci (proto-
cole secret du 22 décembre 1905, renouvelé en
1915), la Chine s engageait a ne pas cons -
Iruire de voies ferrées pouvan t concurrencer
le Soulh Mandchurian Railway avanl
l'époque (2002) où celui-ci lui ferait retour.
Les lignes ferrées que la Chine pourrait , par
ailleurs, construire, ne devaient l'être
qu avec des capitaux japonais.

Mais , sous la direction du maréchal
Tchang-Tso-Lin, Jes nationalistes chinois
app li quèrent en Mandchourie le principe :
« La Chine aux Chinois. » On construisit ,
avec des capitaux chinois privés, des voies
ferrées contraires au protocole secret de
1905 ; on projet a même la construction d'un
port moderne qui aurail fait directement
concurrence au port de Dalny (en j aponais
Dairen). Or, ce poi l de Dalny réunit p lus
de la moitié du Irafic commercial mand-
chourien, et le commerce de la Mandchourie
représente le tiers du commerce total de la
Chine. • . . .

D'autre part , on intensifiait l'émigration
chinoise, notamment dans la province de
Moukden , et la colonisation j aponaise fut
fortement battue en brèche. '

On conçoit aisément le mécontentement
des Japonais et le trouble prop ice aux
manifestations irrémédiables que ce mécon-
tentement provoqua.

Cela commença par l'attentat qui coûta
la vie au maréchal Tchang-Tso-Lin , atten-
tai où quelques-uns ont voulu voir une
vengeance j aponaise.

Puis , ce furent des vexations multi ples
imposées par les Chinois à des fermiers
coréens , entraînant; comme représailles, le
massacre de nombreux Chinois à Séoul.

Enfin , le meurtre d'un capitaine japona is
sur les confins de la Mongolie a porté
l'agitation à son comble. Et ce fut l'occu-
pation de Moukden , dont on ne saura j amais,
sans doute, comment et par qui elle fut
déclenchée.

Y-a-l-il eu préméditation du gouverne-
ment japonais ou celui-ci a-t-il simplement
pro fité d'une occasion qu'il attendait ? Il
serait bien difficile de le dire.

Quoi qu'il en soit, la situation étant ce
qu'elle est , il est possible que les Soviets
saisissent l'occasion, eux aussi, pour conso-
lider leur situation dans leur zone ; et il
est très probable que c'est la Chine qui fera
tous les frais de cette aventure.

En Angleterre, les adversaires d'une dis-
solution du Parlement attribuent la nervo-
sité du marché financier à la perspective
d'une bataille électorale d'une durée d'au
moins trois semaines et aux appréhensions
que celle-ci ne peut manquer de susciter
dans le monde des affaires.

Mais , à cette objection , l 'Evening Stand ard
a opposé cet argument : qu 'il dépendait du
Parlement actuel de réduire à deux semai-
nes, et même à moins, s'il lc veut , la durée
légale de la période électorale.

Ces controverses , qui ne sauraient se pro-
longer sans péril , el, surtout , les événements
de samedi el de dimanche fon t que l'opinion

générale est cpie le cabinet va prendre inces-
samment une décision à cet égard .

Dans les milieux politi ques , on s'occupe
également du rôle que pourra jouer , d'ici
peu, M." Lloyd George, qui a été malade et
donl la convalescence est prescpie terminée.
Un journal a cru pouvoir lancer la nouvelle
sensationnelle que M. Lloyd George sérail
accueilli comme chef du Labour Party pat
90 % des députés travai llistes et que
MM. Henderson et Clynes accepteraient de
servir sous ses ordres.

Celle nouvelle appelle , il va dc soi , de
strictes réserves. Il reste cependant qu 'on a
beaucoup remarqué les ménagements dont
le chef libéral britanni que est l'objet de la
part du travailliste Dail y Herald , qui. ven-
dredi , lui consacrait même un article très
élogieux.

qualité de distillateur des matières premières
de- sa propre production.  Par conlre , une très
grande majorité s'est déclarée contre une pro-
position qui voulait biffer la fixation du prix
pour les achats ele spécialités par la régie, ce-
prix étant fixé sur la base du prix pour l'eau-
de-vie de fruits à pépins.

L'impression générale est tpie le projet
Constitue une solution soigneu.seme.nt préparée
et répondant aussi bien que possible aux
intérêts divergents. Le Conseil des Etals n'y
changera pas grand'chose.

bourg était for tement  engagé financièrement ,
exi geait qu 'un homme de la trempe de notre
concitoyen , aux  profondes connaissances juri -
diques, à la puissance de travail qui  le carac-
térisait et à l'honnêteté parfai te , fût appelé à
la tête tle ce service. Une lourde besogne
a t t e n d a i t  le jeune Fribourgeois ; il s'en acqui t t a
avec mie rare maîtrise. 11 y avait notamment
à résoudre de nombreux problèmes juridiqu es
et financiers en rapport avec le f u t u r  rachat
des chemins de fer privés par la Confédération.
L'épreuve fu t  passée avec distinction.

Les qual i tés  dont nous avons parlé valurent
d'emblée à M. Niquille l' estime et l'entière
confiance-  non seulement de son chef et êtes
organes supérieurs du Jura-Simplon, mais
aussi des autorités fédérales chargées de la
surveillance cn matière de chemin de 1er ou
s'occupant du grave problème du rachat.

Le 15 décembre 1901 , lors du transfert cle
la Compagnie- du Jura-Simplon à la Confédé-
ra t ion , M. Ni quil le  fu t  appelé à prendre la
direction du service du content ieux à la nou-
velle direction générale cles Chemins ele fer
fédéraux. Dans ces nouvelles fonctions égale-
ment, il se révéla un administrateur hors ligne,
et ses deux chefs, M. Weissenbach et ensuite
M. l l aab , ne savaient assez l'apprécier , de sorle
qu 'il devint  leur homme ele confiance comme
il fut  déjà celui de M. Ruchonnet.

11 était , dès lor.s, tout nature l  que M. Niquille
fût  désigné pour succéder comme membre de
la Direction générale, le 1er lévrier 1918, à
M. llaab, devenu conseiller fédéral. Cette nomi-
nation , saluée partout avec satisfaction — en
particulier par le personnel — , fu t  des plus
heureuses. Elle donna pour la première- l'ois un
siège de directeur à 1 élément conservateur-
catholique ele la Suisse. Comme on sait , la
Direction de notre entreprise ferroviaire natio-
nale comptait ù cette épocpie cinq directeurs
généraux el quinze directeurs d'arrondissement.

Comme directeur général , M. Ni quille présida,
au début , le département  du contentieux et de
l' assurance du personnel, puis , après la réorga-
nisation dt- l 'adminis t ra t ion  des Chemins de 1er
fédéraux réduisant le nombre des directeurs
généraux de einer à trois, le département com-
mercial et du contentieux.

De très nombreux problèmes fort  difficiles
attendaient une solution à ce moment de f in
de guerre. Nous ne citerons que l'application
de la fameuse « promesse Comtesse » , la rév i-
sion de la caisse de pension des fonction-
naires et emp loyés dans le sens d'une augmen-
tation de.s prestations de la caisse et d un
élargissement du cadre des assurés, la suppres-
sion ou réduction du déficit  présumé de la
couverture mathématique de la caisse d'assu-
rance , l'adaptation des tarifs de t ranspor t  aux
conditions nouvelles créées par la concurrence
eles lignes cles pays à change déprécié , la lut te
contre la concurrence de f automobile, la réor-
ganisation cle la propagande tourist i que , etc.
11 n'y a aucun doute epic- M, Niquil le a exercé
dans les divers domaines de l'administrat ion
des Chemins de fer fédéraux et de la politi que
ferroviaire une influence décisive, cpie — nous
en convenons — les non-ini t iés , les non-spé-
cialistes ne seront peut-être pas toujours à
même de juge r et d'apprécier à sa véritable
valeur.

La compétence du regret té  défunt en matière
de science et de pratique administrative, de
politique ferroviaire , de tar i f s  de transport , etc.,
n 'était d'ailleurs pas reconnue en Suisse seule-
ment. L'étranger a très souvent eu recours aux
lumières de M. Ni quille , soit comme arbitre ou
sur-arbitre dans des conflits ou des divergences
de vues, soit en lui demandant des préavis sur
cles questions controversées ou difficiles à
résoudre, soil comme rapporteur  ou président
à des conférences de congrès internationaux.
Aussi n 'est-il pas surprenant que la dire-ction
du Comité international des t ransports  par
chemin de fer, créé à l'issue de la guerre mon-
diale et englobant vingl Etats, fû t  confiée au
cher disparu qui en resta , jusqu'à sa mori,
le président distingué, unanimement apprécié
et reconnu comme autorité de premier ordre.
En juin de cette année, M. Niquille se rendit
encore à Stockholm, pour présider une très
importante séance de ce comité. Ce fu t  pour la
dernière fois , la mort é tan t  venue mettre fin
à l'act ivi té  in fa t igab le  et bienfaisante de ce
noble ci toyen.

Mais M. NiquiHe n'a pas seulement été
une  première compétence technique dans le
domaine de ses fonctions administrat ives.  Son
caractère, ses qualités cle père de famil le
modèle, son act iv i té  au sem de la paroisse
catholique de Berne , les précieux services qu 'il
a rendus aux romands et notamment  aux Fri-
bourgeois de Berne chaque fois qu 'il en eut
l'occasion , sa bienveillance paternelle envers
tous ses subordonnés, sa grande bonté, son
extrême modestie el mille autres traits person-
nels de sa vit -, privée méritent , eux aussi , d'être
soulignes ici en cet i n s t a n t  douloureux où nous
nous apprêtons à dire un dernier adieu à cet
excellent homme, à ce chrétien de race. Jamais,
en effe t , on n 'oubliera ù Berne que M. Niquille
fu t , durant  quarante années, un des piliers de
la paroisse et de la vie. catholique de la ville
fédérale , et cela déjà ù une époque où les
catholiques n'y étaient pas encore très nom-

Les t ravaux du Conseil national
On nous cent de Berne :
Le Con.seil nat ional  a pu liquider, en moins

de temps qu 'on supposait, les deux projets
lég is la t i fs  impor tan t s  qui sonl à l' ordre du jour
de la session .

L'arrêté concernant la parti cipation de la
Confédération à la « super-société » appelée
à organiser l'industrie horlogère en un seul
faisceau a été voté par une très grande ma-
jorité , contre une douzaine d'opposants de tous
les camps, depuis l'exlrême-droite libérale, qui
est hostile à toute ingérence de l'Etat , jus qu 'à
l'extrême-gauche qui aurait voulu voir intro-
duites des dispositions concernant la protection
du personnel ouvrier.

L'a f f a i r e  a été menée tambour battant.
M. Schullhess a invoqué contre ceux qui hé-
sitaient l'exemple du parlement anglais qui , on
quelques heures, a dû prendre des décisions
de vie -el de mort pour la vie économique et
financière de la Grande-Bretagne ! Le projet
ne touchait pas aux inffrêls "d'à pays entier ;
cependant, il concernait les intérêts  d 'une par-
tie impor tante  de la Confédération : le bien-
être de toute la popu la t ion  du Jura horloger
étant en cause. Le chef du département tle
l 'économie publique, qui se trouve précisément
à 1 heure actuelle sur la défensive conlre les
accusations de socialisme d'Elat et d'étatisme,
a jugé nécessaire de répéter bien haut  que la
« super -holding » en formation pour sauver
l'horlogerie suisse est sortie des cerveaux et des
nécessités des industriels et des banepies elles-
mêmes el que ce n'esl pas seulement le par-
lement, mais aussi le gouvernemenl fédéral qui
se trouvait placé devant un fail accomp li.

En effet , toul  le succès de la combinaison
ingénieuse pour écarter les industr iels  indépen-
dants et concentrer l'effort industriel el com-
mercial de- l'horlogerie dépend des moyens fi-
nanciers. Les intéressés eux-mêmes n'auraient-
ils pas pu fourni r  encore les 13 millions qu ils
demandent à l 'Etat  ? Il para î t  que non. En
tout cas, les banques engagées ont refusé net-
tement. Tandis que les chefs du monde libéral ,
hostiles en principe à tou te  intervention de
l'Etat dans la production et dans les affaires
commerciales, cap itulaient devant l'urgence de
l'aide officielle, ce sonl notamment MM. Esçhei
cl Perrier qui , au nom des députés cathol i ques
ont fail cles réserves catégor i ques en présence
des -mesures proposées. La Confédération va
devenir gros actionnaire d 'une entreprise pri-
vée, elle va entrer dans le conseil et dans la
direction de cette af fai re  délicate el dont le
dénouement est bien incertain , le jour où des
conjonctures meilleures pourraient amener la
dissolution de toute  l'œuvre ele solidarité éta-
blie avec le concours des finances publiques.

C'est un peu la mort dans l'âme que la ma-

jorité a dit oui , et il est à prévoir que cette
opération aura encore des conséquences peu
agréables, soit au point de vue politique, soit
au point de vue économique et financier .

Quant à la loi sur le nouveau régime des
alcools, les débats se sont poursuivis dans un
esprit favorable. Le projet a rallié à la f in
lous les suffrages , excepté une voix commu-
niste. Deux sortes de minorités ont tente, pen-
dan t  la discussion des articles , de modifier les

textes élaborés par le Conseil fédéral et par la
commission. D'une part , les socialistes cher-
chaient à aggraver l'une ou l'autre des dispo-
sit ions , jugeant que les concessions failes aux
producteurs et aux explo i tan ts  de distilleries
domestiques étaient trop grandes. Cependant
ces aggravations ont élé rejetées , la major i té
par tageant  l'avis du Conseil fédéral qu 'il fallait
tenir les promesses faites pendant la campagne
pour l' article constitut ionnel .  D'autre part , les
représentants de l'agriculture auraient  désiré
élargir encore un tout petit peu les mailles tlu
filet de contrôle jeté sur la disti l lerie domes-
tique. Ils ont obtenu satisfaction sur un point
qui tenait  à cet-ur aux distillateurs domesli-
ques : un exploitant de distillerie domestique
pourra , moyennant une -  concession , distiller des

matières premières achetées, lout en demeu-
rant au bénéfice des droits  lui revenant en sa

+ Arsène Niquille
directeur général

des Chemins de fer fédéraux
Un grand deuil  vient de frapper non seule-

ment une fami l le  af f l i gée, mais encore notre
administration fédérale, en particulier les
Chemins de 1er fédéraux , de très nombreux
amis, la paroisse catholi que et les mil ieux
romands de Berne, le pays de Fribourg toul
entier , y compris les Fribourgeois h a b i t a n t
hors du canton , par le décès de M. Arsène
Ni quille , directeur général des Chemins de fer
fédéraux, survenu à Berne dans la nuit de
mardi à hier mercredi.

Personne ne s'a t t e n d a i t  à cetle mort que rien
ne laissait prévoir. Durant  la journée de mardi.
M. Ni quille vaquait encore à ses travaux habi-
tuels, avait des conversations avec ses collègues
de la direction générale des Chemins de fer
fédéraux , donnait des inst ruct ions  à son per-
sonnel , recevait du inonde à son bureau . Et ,
chez lui , il passa la soirée avec les membres
de sa famille, se retira vers 10 heures sans
le moindre signe alarmant ; mais , au milieu de
la nuit , un malaise se produisit , auquel , bientôt ,
succéda la mort.

Mais , si la mort a, pour ainsi dire , surpris
le très cher défunt à un moment où il ne
semblait guère s y attendre , elle ne le t rouva
certes point sans qu 'il fût prêt à se présenter
devant le Juge Eternel , car il fut un chrétien
fidèle et convaincu , un bon fils de notre
sainte Mère l'E glise, un catholi que qui avait  à
cœur de suivre au plus près de sa conscience
les préceptes de la relig ion «t dont la vie el les
actes furent , pour lous ceux qui eurent le
bonheur  de l'approcher, un continuel el magni-
fi que exemp le de dro i ture , cle boulé pater-
nelle , de t ravai l  et de dévouement à la cause
de Dieu et de la patrie.

M. Niquille était né à Charmey, lc 21 mai
1866. C'est en son village natal  qu 'il reçut sa pre-
mière instruction scolaire et relig ieuse. 11 avail
gardé de très fortes atlacb.es avec la Gruy èn
et avec le sol qui l'a vu naî t re  ; aussi aimait-i l
à rentrer , chaque année , duran t  ses vacances,
sous le toit paternel pour y puiser les forces
nécessaires à son act ivi té  débordante et pres-
que sans repos.

Après avoir suivi les class-as des collèges
d'Evian (Savoie) et cle Fribourg, celui qui
vient de nous quitter fit ele fortes éludes de
choi t  à l 'un ivers i té  ele Fribourg, études qu'il
couronna en 1<S88 par l'obtention du grade de
licencié. Tant au collège qu'à l'université ,
M. Arsène Ni quille fut un des élèves les plus
bri l lants .

Tôt déjà , il part ici pa à la vie publique par
son entrée dans la Sociélé des Etudiants suisses
et l'ac t ivi té  qu 'il y déploya , d'abord comme
président de la Nui thonia , Section française
du collège Sainl-Michel , puis comme premier
président de la Rouanda, la première section
académi que à notre université et d'où sortirent
plus tard la Sarinia, VAIemannia el la Léo-
nine/ , enfin comme vice-présidenl central ,dc
la Société. Le rôle que le cher disp aru joua
à cette époque et dès lors dans la vie publi-
que du canton de Fribourg et ensuite de la
Confédération fut , quoique — à Berne surtout
— quelquefois effacé, d'une importance incon-
testable. Et toujours , dans ce qu 'il faisait , il
se souvenait cle la ligne de conduite que lui
imposait sa qualité de membre de la Sociélé
des Etudiants  suisses, a savoir que 1 intérêt
général doit primer l 'intérêt particulier el
notamment l'intérêt personnel. Cette Société
des Etudiants suisses, il lui a gardé une tou-
chante fidélité jusqu'à Sa mort ; et , en aoû t
dernier , il se rendit encore — comme chaquv.
année, lorsque les occupations le , lui permet-
taient — à la fêle centrale d'Engelberg, où
lui t u t  remis le ruban de vétéran .

De 1888 à 1892, le jeune licencié pra t iqua
le droil comme avocat stag iaire et comme
substitut du procureur général à Fribourg.
puis comme préposé à l'office des poursuites
de la Gruyère. Mais il ne put guère longtemps
mettre ses belles qualités de cœur et d'esprit
et sa fine culture juridique au service de la
petite patrie fribourgeoise . En effet, le 15 août

1892 déjà , M. Ruchonnet, directeur général du

Jura-Simplon, vint le chercher pour en faire ,

le 1er novembre 1892, à Berne, le chef du

bureau du contentieux de cetle importante

compagnie de chemin de fer.
Ce n'esl point de gaieté de. cœur que Fribourg

laissa par t i r  M. Niquille. Mais l'intérêt de la
Compagnie, dans laquelle le canton de Fri



Au Conseil nationalbreux et an milieu desquels il fu t  pdur ainsi dire
le seul haut fonctionnaire de la Confédération.
II fa l l a i t  alors un certain courage pour  payer
de sa personne. Or, le cher disparu n'a jamai s
connu la cra in te  des hommes  : il f u t  un vér i -
tabl e ap ôlre , tout  en prêchant p lus d 'exemple
et d 'actes que par  des paroles.

M. Niquille élail un memlwc influent cl 1res
dévoué tlu comité cle la Sociélé du culte
( K u l t u s v e r e i n ) .  I l  a en outre fail p ar t ie  pen-
dan t  de nombreuses années du comité tle
l'Association populaire  cathol ique de Berne, où
ses avis étaient fort appréciés.

Il  a clé un des fonda teurs  et , pendant long-
temps , le . président de la Société fribou<'geoise
ele Berne ; en ce qui concerne la vie romand"-,

en général , il a , dans d i f fé ren t s  cas, été ap;.el<
à joïler li- rôle de pacificateur , lors des con
Ibis, sursis entre sociétés. 

Fils fidèle de son Eglise , il fut  un fils non

moifls. fidèle de sa patr i e-  terrestre , la petite
patrie fribourgeoise e-t la grandi- patr ie  suisse.
Celui que nous pleurons a fa i t  à nouveau  la
démonstrat ion qu 'on peut ê t re  un bon calho-
liepie el en même temps un non Suisse, un bon
pat r io te , un enfant, a imant  son pays. Oui , ce
sont précisément ses fortes  et profondes c o i -
victiçns rel igieuses, ^sa" vie 'et sa Conception t lu
devoir réglée selon les préceptes moraux  que
nous enseigne, l'Eglise , q u i  ont  été le p r inc ipa l
moteur el agent directeur de son ac t iv i t é  publi-
que , de son dévouement el de sa f idé l i t é  envers
ses maîtres, la Confédéra t ion  et le- peuple
suisse.

Lorsque la tombe se fermera sur la dépouille
mortelle de cet homme qui fu t  si grand de
c-eeur et ,  de ver tu ,  bien de.s larmes d 'amis , de
collaborateurs, de subordonnés , de corelig ion-
naires, et dç concitoyens se mêleront à celles
d 'mae , fidèle; épouse et d'enfants ép lorés,
dont , la douleur n'égale que . l 'immensité de la
perte  qu 'ils viennent, d'éprouver.

Mais songeons au ciel . Dieu a rappelé vers
Lui  un bon . et fidèle serviteur pour lui donner
la grande récompense eju 'il a su se mériter
durant  une longue vie de ila;beur, de vaillance
et de tel exemple.:

Arsène Niquille n'est ipas mort. Il continue
à vivre dans . l 'Eterni té  et dans nos cœurs
reconnaissante; ... Lgr.

Notre correspondant de Berne nous écrit :
La nouvelle de la mort inattendue de

M. Arsène Niquille , directeur général des Che-
mins de fer fédéraux, qui s;est répandue au
début de lia séance d 'hier mercredi du Conseil
national , a sus-cité d 'unanimes regrets , dans les
milieux parlementaires. On savait depuis le
printemps que M. Niquille désirait se retirer
de son poste et joui-r d'une retraite méritée qui
devait devenir eff ective « l a - t i n - d o  cett e année.
On se souvenait aussi cpie M. Niquille avai t clé
gravement mu la de -cet- été, m.ai.s>: .rien ne;.faisait
prévoir une mort foudroyante, le. direcleur
général ayant repris son travail, . .

M n 'y a qu 'une voix pour rendre hommage
aux qtwriités émineivles de ce travailleur infa-
tigable ejui , fil-s de ses œuvres, avait monté
toute Péchelle de l 'adminis t ra t ion , grâce à son
intell igence et à son savoir. Dans les milieux
catho-liepies de Berne, auxquels M. Niqui l le
appartenai t  depuis q u a r a n t e , a n s , le souvenir de
cet homme de bien restera- vivaee. Après
M. Rneks tuh l , le direcleur généra l de la Banque
))opulalre suisse, après M. Chappuis , le pré-
siden t du Tribunal suprême du canlon dc
Berne , lu mort de M . Niquille constitue une
perte sensible pour la communauté calholii[ue
de la vil le fédérale. Les lacunes sont grandes
et difficiles à combler.

Après avoir rappelé la carrière de M. Arsène
Ni quille , le Rund écrit :

« M. ,1e direc teur général Niquille élait . un ,
administrateur de premier ordre, qui a con-
tribué grandement au développement et à la;
prospérité des Chemins de fer fédéraux. Sa
mort, sera une per te très sensible pour nosi
chemins de 1er, » • • • . - . À

De notre correspondant de la Cruyère :
En Cruyère , on a appris avec une doulou

reuse surprise la mort  si rap ide de M. Arsène
Niqui l le , directeur cles Chemins de ter Sédé
rau'x. Avec son apparence de robuste monta
gnartl , on ne s'attendait pas à le voir dispa
raître si "tôt. M. Niquille était resté très attacln
à la Cruyère , et particulièrement à son village
nata l  de Charmey, où son père avait  rempli
longtemps les fonctions de juge dc fiaix . et où
il se plaisait à revenir , chaque année, passer
une partie de ses vacances dans la vieille
maison qui lui était restée chère. 11 s'intéres-
sait vivement à chacun , et chacun l'aimait e. f
l' e stimait. Aussi Charmey gardera-l-il un sou-
venir  reconnaissant à ce fils qui l'honorait.

LES BOURSES SUISSES

Le coflyté d* te, ÇOfjété des Bourses de
valeurs de Zurich a décidé d'autoriser le com-
merce des nouvelles obligations '4 % de l'em-
prunt fédéral 1930, ainsi que le commerce de
toutes les obligations et actions suisses. En
revanche, les transactions s'effecfuant à des
cours de 10 % et plus au-dessous des cours
précédemment fixés seront annulées. Il a été ,
en outre , décidé que, seul , le commerce au
comptant sera envisagé pour tous les titres et
cela contre remise immédiate. Le commerce à
terme et celui des primes ne sont pas autorisés.
L'interdiction complète du commerce libre en
obligations et actions étrangères est maintenue.
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La loi sur l'alcool

Le Conseil n a t i o n a l  a c o n t i n u é  l'a discussion

de la loi sur l 'iilcool.o
L' arlie le 39 stipule que si la livraison com-

prend, p lus ieurs  sortes de boissons distillées ,

i! no geul être livré moins de 20 litres de

Chacune. La minor i t é  de la commission a

pTOpOSé 30 li tres , ce 'qui a été repoussé.
L'ar t ic le  40 prévoi t  que le pr ix  de la licence

pou r  la vente esl de 100 l' r. La minorité dt

la commission a proposé 200 fr . ,  ce qui  a été

repousse.
Les articles s u i v a n t s  onl élé adoptés sans

discussion. Ils  t r a i t e n t  de la ré par t i t ion  des

recettes.
Les art ic les  47 el su ivan t s  t r a i t e n t  des

recours contre les-décisions cle la régie. A ces
derniers articles , M. .Grùneofeldcr (Saint-Gall)

catholique , président  de la commission , a

présenté , à t i t re  personnel , une longue si-ne

d'amendements  concernant su r tout  des point s

dv procédure. Ils ont  lous été adoptés sans

discussion.
Les articles 74 à 76 forment  les dispositions

finales et transitoires, lis ont é té  égak-menl

adoptés sans dél iai .
La discussion de la loi a clé ainsi terminé"

On a passé au vole d'ensemble.
La loi a élé adoptée par toules  les voi:

contre une , celle t lu  communiste WeP.i , di

Bâle.
Une interpellation

On a jiassé à l'interpellalion Schinid
(Argovie), socialiste, ainsi libellée :

Le Conseil fédéral est-il au courant de.s f a i t s

qui se sont produi ts  ces dernières années dans
l'industrie suisse du ciment ? Ne pense-t-il pas
que lés mesures prises par le trust des ci-
ments touchent aux intérêts de l'économie pu-
blique et de la prospérité générale ? Ne juge-
t-il pas indiepié de proposer au parlement des
mesures législatives permettant de contrôler les
trusts des ciments- en autorisant l 'Etat à inter-
venir dans ce domaine de l'initiative privée ?

La Société Ciment-Porflan d , a déclaré l'inter-
pellateur, vise chez nous au monopole de la
fabricat ion et de la vente ; elle exerce une
diclature sur les prix. La seule solution est
le- contrôle de cette industrie par l'Etat.

Séance de relevée
, t  , .

M. Schulthess , chef de l 'Economie publiepie .
a répondu à f interpellation développée à la
séance du mut in  par M. Schinid (Argovie) ,

socialiste, sur le trijst , des ciments. La Confé-
dération n'est pas compétente pour légiférei
sur les cartels el les trusts. 11 faudrait  loul
d'abord reviser, la Consti tution à 1 arti c le de la
liberté du commerce et de l^dustrie^. 

L,es 
lé-

gislations étrangères se sont montrées insuffi-
santes pour résoudre ce difficile problème. Il
arrive souvent que la politique commerciale de.s
cartels se retourne contre eux. ,

M. Schmid a proposé d ouvr i r  ,1a discussion ,
ce qui a été repoussé. M. Schmid ne s'esl pas
déclaré satisfait de la . réponse de M. Schulthess.

M. von Weber (Schwytz) , catholique , a dé-
veloppé une infeipellulion sur l' exportation du
bétaili cn Italie. Depuis que ce l t e  in te rpe l la t ion
a été déposée, l 'I ta l ie .a  l'ouvert sa frontière au
bétail suisse, de sorte que l'intarpeliiileur dé-
clare que son in i t ia t ive  est devenue sans objet.

M. Tschumi (Berne) ,  paysan , a développ é-
Un postulat invi tant  le Conseil fédéral à exa-
miner s:il n 'y aurait pas lieu de prendre sans
retard des mesures pour protéger la produc-
tion et la main-d 'œuvre indigène conlre des
impor ta t ions  massives , notamment  celle du
bois. L'Allemagne et l'Aut r iche , inondées de-
bois russe, expor tent en masse leur propre
bois sur notre marché, qui en esl submergé
La seule mesure efficace serait le contingen-
tement de l 'importat ion.

M. Grimm (Berne), socialfste, a interpellé sur
le discours prononcé le 18 septembre , à Genève ,
par M. Stucki , délégué suisse à la Société
des nations. Ce discours soutient le point de-
vue que le système des traités de commerce
bilatéraux ayant l'ait fai l l i te -, la Suisse esl
obligée dé s'engager dans une voie nouvelle ,
de se protéger conlre la concurrence étrangère,
de contingenter et de réduire les importat ions.

M. Grimm a demandé au Conseil fédéral s'il
ne pensait pas que , avant d'annoncer une évo-
lution si grave de la politique commerciale, il
eût fa l lu  s'assurer de l'assentiment des conseils
législatifs.

Si l'Allemagne en usait de même à notre
égard, la situation serait des plus graves. La
Suisse n'est pas en mesure de prendre des ini-
tiatives de, celle nature dans le domaine inter-
national., On. ive peut ,, en loul cas, pas modi-
Sfier noire politique commerciale sans l'assen-
t iment  du Parlement.

La crise actuelle provient de l'incapacité de
l'économie actuelle à régler la production.
C'est l'organisation des forces économiques , epi i
l'ail défaut.  H n 'est pas admissible que les pro-
ducteurs recourent à 1 Elat quand les affa i res
vont mal. 11 faut les obliger à faire leur pari
sociale quand les affaires vont bien. Le meil-
leur remède à la crise serait le monopole
d 'Etat des importations. On n 'a jamais parlé
de contingenter 1 exportation du capital et
d 'imposer à l'étranger l'obligation de nous
fournir  du t ravai l  en échange de nos capi-
taux. La crise actuelle esl celle du régime éco-
nomique actuel. Il faudra trouver de nouvelles
formes économiques.

M. Pfister (Saint-Gall), radical, a développé
une- interpellation demandant au Conseil fédé-
ral1 s'il est en mesure de renseigner les Cham-
bres sur les mesures qu 'il compte prendre, dans
'le sens dès considérations exposées par
M. Slucki , pour mettre fin à une s i tua t ion
douanière devenue intenable. Nous devons son-

ger a- nos propres in le -re - l s  économiques, sans
pour cela méconnaître les difficultés des au-
tres. Le discours de M. Stucki n 'esl pas d i r i gé
contre l'Allemagne seulement , mais contre d'au-
tres pays impor ta teurs .  Son discours est un
acte d'honnête et de libre criti que sur la poli
ti que de la Société des nat ions .  Il esl approuve
par  une grande pa r t i e  de l'op inion publique

M. Schulthess , chef tle l 'Economie publ ique
a déclaré que notre premier devoir était  de
veiller à ce ejue notre économie nationale ne
fî t  pas banque-roule. Elle est menacée dans
ses forces vitales par les impor ta t ions  alle-
mandes. Mais M. S lucki  n'a pas indi qué les
mesures que le Conseil fédéral compte prendre.
M. Schultcss s'en expliquera demain vendredi
devant le Conseil nat ional .

La discussion a élé alors interrompue et la
séance levée .

Le groupe radical
Le groupe radic al de l 'Assemblée fédérale

s'est occupé-, hier , mecred i, du postulat Seiler
et de l'interpellation Schmid, de Zur i ch .

Le postulât Seiler demapde qu 'on examiné
si 1 on ne pourra i t  pas ,. .fouie davantage pour
ia protection des dépôts d'épargne , si une
extension des prescriptions relat ives  à la publ i -
c i t é  légale cles obligations pour les banepies
s'impose (il s'ag il d'établissements acceptant
des dépôts  cl des montants  étrangers) et s' il
ne conviendrait pas d'introduire , à l 'occasion
cle la revision du code des obligation s, des
disposi t ions  sur , le- taux des tant ièmes.  M. St-i
1er, au cours de ses déclarations, a a f f i r m é
cpie les banques suisses reposent géi iera le inenl
sur une base saine.

L'interpellation Schmid est à peu près sem-
blable à la teneur du postulat Seiler , mais
elle réclame d 'aut res  mesures pour  un con-
trôle de la politique d 'e m p r u n t  des banques

A l'u n a n i m i t é , le groupe a approuvé le pos-
lu lut  Seiler .

Un rapport de la commission de gestion
de la Banque de Genève

La eomniission de gestion de là Banque de
Genève a tenu , hier , .  mercredi , une séance
plénière, dont l' objet le plus important a élé
l'examen du bilan estimatif arrêté au là juil -
let 1931 par la Fiduciaire suisse , et la pré para-
tion du rapport provisoire à présenter au tri -
bunal en conformi té  du jugement  du 14 juil -
let 1931.

La situation se présente de la manière sui-
vante, compte tenu , pour l' appréciation de
l'actif , des abattements epi 'il y avait lieu de
faire sur les titres et débiteurs portés au bilan
comptable de la banque sans amortissement
suff isant .

Actif Passif env. les l iera
Total de l'act if  et du , ;l„
passif envers les tiers Fr. 33,318,194 ,02 80,992 ,301 ,42
Moins : créances payées ,
en plein , en vertu , dç, . i. ,
compensai ions , droits ele
gage ou de rélc-nlicin,. , : ¦ , . , . .

etc., ., / 2,345,155,50 2,345,155,50

• ' - • < • • 31,473,038,52 7K ,(>47 ,145,92

D'après cette situation , -les dividendes affé-
rents au passif chirographaire pourraient être
évalués à 40 °/o. Il y a l ieu d'observer toutefois
que le bilan résumé ci-desslis a été établi le
15 juillet , mais que , depuis" lors , la situation
a empiré .

La commission de gestion- ne peut préjuger
de l'avenir ni  des conséquences que les con-
jectures futures pourront exercer sur la réali-
sation des actifs.

Il résulte de ce bilan que la consolidation de
la Banque de Genève est impossible et qu 'au-
cune solution ne peut être proposée pour la
reprise de cet établissement par un autre groupe
ou sa fusion avec d'autres élablissements.

Une réalisation est inévitable, mais il ne
s'agit pas nécessairement que la faillite doive
C-tre déclarée.

La commission de gestion eslime, en effet ,
qu 'il est de son devoir de chercher si une solu-
tion meilleure pour les créanciers de la Banque
de- Genève ne peut" être trouvée ct c'est à cet
effet qu 'elle tâche , ^d'obtenir des concours
financiers pour que le dividende miissc être
sensiblement augmenté.

Il lui  faut nécessairement un certain temps
pour pouvoir présenter au tr ibunal  des propo-
sitions précises.

La commission de; gestion aff irme, d'ores et
déjà , cpie , si les ..concours qu 'elle envisage ne
lui sont pas accordés, c-Mc'' avisera immédiate-
ment le t r i buna l  pour qu 'il prenne les mesures
commandées par les circonstances.

Le reste de la séance a élé consacré à la liqui-
dation des affaires courantes et à l'examen des
propositions de recouvrement total ou partiel
d'un certain nombre de débiteurs.

Arrestation de H. Alexandre Moriaud

M. ' Alexandre Moriaud:, ancien président du
Conseil d 'Etat , compromis dans l'affaire de
la Banque de Genève où il était l'un des repré-
sentants de l'Etat , a élé interrogé à nouveau
hier matin mercredi, à 10 h. 30. Le juge
d îqstruction a décerné contre M. Moriaud un
mandat  d'arrêt pour complicité d' escroquerie
qualifiée. M. Moriaud a été immédiatement
écroué à la prison de Saint-Antoine.

La Tribune de Genève raconte comme suit
la scène émouvante qui s;est déroulée hier
matin :

Avec . une émotion idj ff|icilcment contenue,
M. le juge Lang déclara : « Je suis dan s
l'obligation de prendre des mesures contre
M. Alexandre Moriaud , comme je le ferais du
reste pour autres. Je l'incul pe de complicité
d'escroquerie qualifiée, »

M. Alexandre Moriaud devint blême, se
dressa brusquement  et di t  avec force : « Toute
ma vie publique et privée proteste conlre une
pareille inculpation. »

M. le juge Lang signa alors un mandat
d-'arrêl,., . : ; ' ""  - "

Un brigadier de la ' Sûreté conduisit directe-
ment à la prison l'incul pé, qu 'accompagnaient
son fils, M. David Moriaud , et M. E. Corboz ,
directeur de la prison.

La nouvelle se répandit comme une traînée
de poudre dans le Palâis "ëf ce fu t  une véri-
table consternat ion parmi, -les avocats.

Aussitôt arrivé au , greffe , de la prison ,
M. Alexandre Moriaud se prêta avec calme aux
formal i tés  obli gatoires: de la . fouille. Pour la
seconde fois , uu conseiller d'Etal fi gurait  sut
•le registre d'éçrou de la prison de Sai u-
Antoine.

Ce fu t  une nouvelle el émouvante  « ..i.ie ,

M. David Moriaud étrei gni t  longuement .ion
père ii s en alla en p leurs.

Les deux i n c u l p a t i o n s ' relevées par le juge
d ' i n s t r u c t i o n  genevois contre M. Alexandre
Mor iaud  sonl basées sur les faits suivants :

l Pour le délit de complicité d'escroquerie, il
s'agit  des garanties remises par la Banque de
¦Ienève au chef du département des finances.

Des p ièces saisies par le juge d'instruction,
il ressort  que 1 ancien conseiller d Liai  connais-
sai t  le peu de valeur  qu 'o f f r a i e n t  centaines
garant ies , notamment celles epii étaient cons-
t i t u é e s  par des créances de membres du con-
seil d 'admin i s t r a t i on  de l 'établissement.  Le
dél i t  esl criminel. D'après les articles 44- et 364
du code pénal genevois , il est puni d'une peine
elc réclusion.

Le deuxième chef d'accusation • violation
des devoirs de magis t ra t , est constitué par le
l'ait  épie , délégué du gouvernement au conseil
d' adminis t ra t ion  de la Banque de Genève.
M. Moriaud n'avait  i|ue voix consultative el
que, cependant, il a louché des tantièmes el
cles jetons de présence , alors cpie précédemment
aucun conseiller d 'Ela l  délégué à cet établisse-
ment n avait  acceple d émolument  quelconque.

Pour ce délit, l'article 139 esl app licable. Il
vise toul  ' magistrat  de l 'ordre administratif ou
jud ic ia i re  qui , par o f f r e  ou promesse agréée ,
dons ou présents reçus se serait abstenu de
faire un acte qui rentra i t  dans l'ordre de ses
fonc t ions .  Dans ce cas, une peine correction-
nelle , l'emprisonnement , est prévue.

* * *
M. Dopât Dupont , président du conseil d 'ad-

min i s t r a t ion  de la Banque de Genève , a été
longuement interrogé au cours de la journée
d 'hier mercredi . En raison de son grand .âge
et de son étal de santé précaire, la suite de
l 'in t e r roga to i re  a été renvoyée à aujourd 'hu i
jeudi.

NOUVELLES DIVERSES
Les élections, législatives . en. Yougoslavie

auront 
;
lieuu en ift$erid>re et la nouvelle Cham-

bre se réunira pour  la première fois le
7 décembre.

— M. Monlagu ' Norman , gouverneur de fa
Banque d'Angleterre, venant du Canada , est
arrivé hier , mercredi , à Londres.

— Le gouvernement du Chili , en raison du
chômage, a suspendu tou t e  immigration.

AU CONSEIL DES ETA TS
Séance dn 2,1 septe mbre

Code pénal ïédéral

i Reprenant le cod e pénal , le Conseil de.s Etats
t abordé le chap itre , des délits contre les
mœurs.

Une discussion s'est élevée au sujet de l'ar-
ticle 169 (débauche contre na tu re ) .  La majo-
rité de la commission a demandé d 'étendre
ces disposit ions à tou t e s  les personnes , qu 'elles
soient mineures ou majeures.

M. Wettstein (Zurich) et M. Hœberlin , chel
du Département de justice et police , ont com-
b a t t u  la proposition de la ma jorité qui pour-
rait donner lieu , onl-ils dil , à des abus.

Par 18 voix contre 15, le Conseil a approuvé
ensuite la proposition de la minor i té  de la
commission (adhésion au Conseil national) .

A l'article 179 présenté par la commission
qui punit  de l'emprisonnement ou de l 'amendi
« celui qui aura exposé ou fait  exposer dans
une vitrine ou en quelque autre lieu facile-
ment accessible aux enfants  ou aux adoles-
cents, ou offer t , ou fait  offrir , vendu ou fa i t
vendre, prêter ou fait prêter à un enfant ou
à un adolescent des écrits ou images de nature
à 'compromettre le- développement moral ou
p h ysique des en fan t s  et des adolescents ».
M. Schœp fer (Soleure ) a fait  biffer le passage
qui autorise les cantons à légiférer en vue de
compléter cette règle générale par des pres-
cri ptions spéciales .

Les articles relatifs aux délits conlre la
famille (180 à 1-86) ont élé adoptés dans lu
teneur proposée par la commission. Sur la
demande de M. Hœberlin, l'article 184£>i.s du
Conseil national (abandon d 'une femme en-
ceinte) , que la commission avait supprime, a
été rétabli par 20 vQÏx eontTe 7.

On a passé aux articles sur les délits créan t
un danger collectif qui ont été adoptés sans
débat.

Les chapitres suivants ont passé également
sans de-bal.

Au chapitre epii traite des délits contre la
paix publique, M. Zust (Lucerne) a demandé
qu'on insérât les mots « celui qui blasphème
Dieu » , dans , .l'article 227 qui punit  celui qui
t en public  et de façon vile aura bafoué les
convic t ions  d 'a u t r u i  en matière de croyance » .

Ait vote ,, l'amendement Zusl a été adopté par
18 voix conlre 17.

On a li quidé encore sans débat les derniers
articles de ce chapitre. La suite a été renvoyée
à la session de décembre.

Séance dc relevée

Le code des obligations

On a repris l'examen du code des obliga-
tions , interrompu cet été, aux articles qui

: concernent l'administration des sociétés ano-
nymes. L' alinéa 4 de l'article 408, adop té sans
opposition , .précise que, « lorsque la société ,
à la su i te  dc changements survenus, n est plus
conforme à ces règles, le préposé au registre
du commerce lui impart i t  un délai pour réta-
blir la situation li;gale. Si la société ne régu-
larise pas sa situation avant l'exp iration du
délai , elle esl d'office déclarée dissoute et
après liquidation, radiée dans le registre du
commerce. »

Un certain nombre de propositions de
M. Klœti (Zurich) onl élé renvoyées à la com-
mission.

A l'article 726, M. Thalmann, rapporteur , a
proposé en son nom personnel de prévoir la
dissolution « par décision judiciaire pour des
raisons graves ». Combattue par MM. Hœber-
lin et Isler (Aarau) , celte proposition a été
re jetée par 21 voix contre 7.

Les chrétiens-sociaux
Le groupe chrétien-social du groupe conser-

vateur des Chambres fédérales s'est réuni , le
22 septembre, sous la présidence de M. Scherrer ,
conseiller national , afin de s'occuper des pro-
blèmes en rapport avec la crise mondiale et le
chômage.

11 a été décidé de déposer au Conseil national
une motion invitant  le Conseil fédéral à exa-
miner si, en procédant à une revision de la
Constitution et en prenant des mesures, on ne
pourrait pas atténuer les effets de la grave
crise économique et éviter ainsi la « proléta-
risation » toujours plus grande des masses
populaires.

La motion demande une lulle efficace con-
tre la concentration de.s puissances économi-
ques, conlre les abus de cette concentration
et contre toute exp loitation . Cette motion pré-
conise la « démocratisation » dc la vie écono-
mique sur la base de l'organisation profes-
sionnelle, la possibilité pour toutes les classes
de la population de constituer des cap itaux
par l' octroi de salaires suff isants  (salaires
établis sur la base de la fami l le)  el de per-
mel t re  ainsi à tous le.s travailleurs de jouir
des bienfaits de la c iv i l i sa t ion .

FAITS DIVERS
ETRANGER

Troupeau attaqué par les loups en Italie

Aux environs d'Acclimolî , dîins les -montagnes
de.s Abruzzes, sept loups affamés ont assailli
un troupeau dc brebis très nombreux bloqué
par les neiges.

Les bergers ont lutté contre les fauves et
ont réussi à les mettre en fuite ; cependant ,
cinquante-deux brebis ont été déchiquetées pai
les loups.

Un horrible crime

A Dortmund (Prusse rhénane) , on a décou-
vert , mardi soir , les corps .affr eusement mutilés
d'un commerçant de cinquante-neuf ans, de sa
femme el de sa belle-mère, gisant dans l'appar-
tement. L état des ilieux prouvait qu il y avait
eu une bataille acharnée entre les victimes et
ra i l leur  du triple crime commis selon les
experts dans la soirée de lundi. On a également
pu établ i r  ejue le criminel avilit  été aussi blessé.
On n'a aucune trace de ce dernier.

La, neige
De légères chattes de neige se sont produites

ces derniers jours  dans la région supérieure de
la Forêt-Noire. Elles furent  plus importantes
dans la région de Feldberg, où , hier matin,
mercredi , la température  était de 5 degrés au-
dessous de zéro. La couche de neige atteint
o cm. d'épaisseur.

SUISSE
Le conducteur était ivre

L'enquête sur le déraillement d'une des
voitures spécialement affectées au nettoyage des
rails des tramways de la ville de Zuric h a
établ i  que l'accident est» dû à l'état d'ivresse
du conducteur qui fit  circuler le véhicule d'un
poids de 15 tonnes à une allure beaucoup
trop vive.

L'examen du sang, fai t  par les médecins,
a .çtabli cpie la teneur d'alcool constatée chez
le conducteur était de 1,8 %. On a trouvé,
en outre , dans la voiture en question, quatre
bouteilles de bière , dont l'une contenait encore
du vin. Le conducteur a avoue avoir bu ce
jour-là du vin , du cidre, de la bière et de
l'eau-dc-vie. L'enquête technique a établi que
les freins et tous les appareils étaient intacts
et qu'aucune interrupt ion de courant ne s'était
produite.

Deux automobilistes grièvement blessés
Près de Préverenges (Vaud) , hier mercredi ,

une camionnette conduite par M. Dupuis,
domicilié à Ecublens, et à côté duquel avaient
fr i s  place Mme Dupuis et M. Pâquier , ancien
syndic de Denges, s'est renversée après une
eipbarc^ée. Des habitants de Préve,renges, avisés
par un cycliste, ont dégagé les blessés. M. et
M mc

t Dupuis ont été transportés dans un état
très grave à l'infirmerie de Morges. M. Pâquier
a pu regagner son domicile.

tué par un train

A là gare' tFObérglat (Zurich) , hier mer-
credi , M. Fritz Hug,, conducteur, céliba taire, en
service à Niederweningen, traversait la vqie
ferrée lorsqu 'il a . été atteint par iù%e locomo-
tive ct tué. .

Grave accident d'automobile. ...

Pfès' df Ësscrtmes (Vaud) , urte automobile ,
ay ant dérapé ,, s'est écmséi contre -un. arbre. Les
trois passagers ont été blessés. Mmc Hélçue
Delaraye, relevée inanimée, a élé transportée à
l'Infirmerie d'Yverdon . MM. Dedenon et Henri
Ramuz ont été emmenés à l'hôp ital de , Lipi-
sanne, oîi l'on ne peut encore se prononcer sûr
leur cas.

Chute mortelle
Un jeune Autrichien, âgé de 20 ans , Joseph

Oswald , en service commç domestique au
Sp iggengrund (Berne), qui cherchait des edel-
weiss au Gliitstock , dans là commune de Rei-
che-nbae- h , a l'ait une chute , hier , mercred i , ct
s'est lue. . . .



ETRANGER
Le conflit sino-japonais

Les Japonais refuseraient

l'app lication du pacte Kellogg

Tokio , 23 septembre.
On laisse généralement ' entendre que le gou

vc-ri ieinenl japonais , considérant  que les trou
blés de Mandchourie son t , en fait , un incident
soulevé par la nécessité de proléger des droits
que la Chine aura i t  fréquemment violés, ne
consentira pas à ce que la Sociélé des nations
ou tou t  aut re  partie en appelle au pacte Kel-
logg. Le gouvernement estimerait , en effet, epic
le d i f férend doit  être t ranché par la Chine el
le Japon seuls.

Le retrait des troupes japonai ses

Tokio , 23 sep tembre.
Commentant la résolution du Conseil de la

Sociélé des nat ions  demandant le rel iai t  des
troupes japonaises en deçà ele la zone du
chemin  de 1er , le min i s t r e  de la guerre japo-
nais a déclaré crue le Japon était prêt à retirer
ses troupes aussitôt épie les circonstances le
permettraient . 11 a souligné que le Japon avait
le droil aux termes des traités de maintenir
15 soldats par kilomètre au sud du chemin de
fer du siicbmandchourien, ce qui  fail un total
de 16,500 hommes, alors cpie, à l'heure actuelle ,
les t roupes  japonaises ne comptent que 14 ,000
hommes.

Union dc tous les Chinois

Londres , 23 sep tembre .
On mande de Hong-Kong au Times :
A Canlon , l 'op inion publi que , émue des

récents événements , demande une coopération
nationale et organise de grands meetings.
l e  gouvernement  de Canton a, en conséquence,
fai t  des propositions de paix à Nankin, sous
certaines conditions qui impliquent p ar exem-
ple , la démission de Tchang Hsue Liang de
ses fonctions militaires. Des retraits en niasse
ont élé effectués mardi à la succursale de
Canlon d' une grande banepie japonaise.

La Russie est ja louse

Moscou , 23 septembre.
L'attaque des troupes japo naises en Mand-

chourie a causé une vive effervescence dans
les mil ieux politiques de Moscou. Les cercles
officiels russes n'ont pas été mis au courant
ele ces événements cn dép it de leurs relations
amicales avec le Japon . Ce dernier s'efforce ,
comme on le sait d'ailleurs , de se constituer
une base économique dans le sud el le nord
de la Mandchourie.

Kharbine va être occupé

Paris, 23 septembre.
Le correspondant du Petit Parisien à Chan-

ghaï prévoit qu 'on va assister bientôt à l'oc-
cupation de Kharbine par les Japonais. Celle
ville est devenue le refuge des troupes mand-
choues reculant devan t l'avance des troupes
nippones. La population chinoise y est très
excilée et , mardi , des bombes ont été lancées
contre  le- consulat japon ais, conlre la Banque
de Corée , contre le journal  japo nais local cl
conlre  le siège d'une sociélé japonaise. 11 n y
a eu aucune victime. Le consul j aponais  à
K h a r b i n e  a demandé des secours au général
commandant  l' armée ni ppone , lequel a ordonné
aux troupes disponibles de la deuxième divi-
sion d'être prêtes à monter dans le train pour
Kharbine. Les Japonais annoncent que , au
total, les pertes sont les suivantes : 68 lues ,
dont 3 officiers , et 95 blessés , dont 7 off iciers

Les Japonais ont pris à Moukden 200 avions
militaires ou commerciaux, des locomotives el
des wagons chinois.

Le successeur de iM.gr Sœderblora
Stockholm, 23 septembre.

On annonce que le choix du nouvel arche-
vêque protestant d'Upsal , en rem placement de
M gr Nathan  Sœderblom , décédé récemment ,
aura  lieu le 14 novembre. Parmi les noms qui
sont mis en avant , on cite le prolesseur loi'
Andrae, professeur d'histoire des religions à
l' université d'Upsal , le doyen Ynge Briliotb ,
doyen de la cathédrale de Luno, frère du doc-
teur B. Briliot b , directeur du « Swe.dish In-
ternational Press Bureau » , et le professeur
Erling Eidem, de l'université de Luno.

Les chômeurs anglais

Liverpool , 2A sep tembre.
Une foule de chômeurs a manifesté, hiei

soir mercredi, devant les édifices publics dc
la ville. On a dû faire appel à la poliee montés
pour disperser les manifestants.

Liverpool , 2A septembre.
Les chômeurs qui ont manifesté, hier soii

mercredi, dans la ville , étaient au nombre
ele- 6000. On remarquait quantité de femmes.
Un cortège s'est rendu devant les bureaux
munici paux où les manifestants ont appris
que les demandes d'augmentation des secours
de chômage avaient été refusées.

A Birming ham, 500-chômeurs ont défilé dans
les rues pour protester contre la réduction des
allocations de chômage. Il n 'y a pas eu d'inci-

dent.

Vexposition coloniale

Paris, 23 septembre.
L'cxposilion coloniale internationale est une

entrepr ise  qui s'aff i rme comme un succès for-
midable. Les jours où elle enregistre un denu-
uiillion d'entrées ne sont pas rares. Au 18 sep-
tembre , le nombre des visiteurs atteignait
22 ,169,837 , re qui fail une  moyenne jour -
nalière de 152.380.

Les affaires d'Espagne
Les chômeurs menaçants

Séviile , 2A septembre.
Un groupe nombreux de chômeurs obser-

v a n t  une a t t i t u d e  hostile et 'demandant du
travai l  s'est rendu devant l'hôtel de ville pour
manifester.  La force publi que a dispersé à deux
reprises les chômeurs , mais ils se sont refor-
més en groupe un peu plus loin . Des orateurs
improvisés ont prononcé des discours violents ,
déclarant que si , malgré leur mani fes ta t ion ,
ils n 'avaient pas de succès, ils boycotteraient
les boutiepie s.

Le gouverneur a adopté des mesures de pré-
caution et le maire a l'ail distribuer des bons
pour des aliments à renieftre aux manifestants.

A la Chambre des communes
Londres , 23 sep temb re .

Le député travailliste Derwent Hall Cayne a
fait  part au premier-ûlinistre de sa décision de
soutenir le gouvernement nat ional .  Cette déci-
sion porle  à 14 , y compris  les ministres, le
nombre total des travai l l is tes  partisans de
l' union nationale.  *

Londres , 24 septembre.
La Chambre des communes a procéd é à la

deuxième lecture de la loi de finance. Le
Labour Party a persisté dans son a t t i t u d e
d'opposition , tandis  que le projet de loi a élé
appuyé par M. John ,Simon et d'autres orateurs ,
qui ont déclaré que , après l'abandon de
l'étalon-or , iil s'agissait de suivre une politique
énergi que afin de maintenir l'équilibre budgé-

taire.
A la suite d'une interpellation, M. Baldwin

a déclaré ejue lc gouvernement sui t  avec a t t en -
tion les discussions de la commission du désar-
mement de la Société des nations sur  la pro-
posi t ion i ta l ienne  de trêve des armements.

Lord Cecil a reçu pour : instructions de ta i r e
tout ce tpii est en son pouvoir afin d'amener
les autres  nations à accepter les propositions
relatives aux effectifs maritimes. Il peut a f f i r -
mer que le gouvernement br i t ann i que n'ira pas
au-delà des prévisions pour 1923 en matière
d'armements navals s'il ne se produi t  rien
d imprévu.

L'activilé de M. Cecil dé pendra forcément
pour beaucoup des propo sitions formulées par
les autres délégations. Le gouvernement br i tan-
ni que a beaucoup dc sympathie pour la
manière choisie par M, Grand i pour motiver
sa proposition. ,. -, , -. -' •• :

La mesure financière anglaise

Des accusations contre les Etats-Unis
et la France

New-York , 23 septembre .
Un art icle  de l'organe anglais  le Sund uy

Express, accusant l'Ainériepie et la France
d'avoir spéculé sur la livre sterling ct d i san t
même que 1 Amérique avai t  manœuvré depuis
Montréal , a provoqué une vive indignation tant
dans la presse américaine que dans les mil ieux
financ iers. Le New-York  Times dit à ce sujet
que c'est tout  le contraire qui est vrai en ce
qui concerne l'Améri que . En effet , les banques
américaines onl , ces derniers temps, entière-
ment  repoussé toute opération spéculative
dirigée contre la livre sterling.

Lc gouvernement français est remercie

Paris , 24 septembre.
M. Pierre Laval a reçu , hier après midi ,

mercredi , l'ambassadeur de Grande-Bretagne ,
qui est venu le remercier dit concours sans
réserve donné à son pays par le gouvernement
français au cours de la récente crise financière.

LES TROUBLES AUX INDES

Sriuagar , 23 septembre.
La troupe a dû faire l'eu sur un groupe de

musulmans, qui a t taquai t  un piquet de soldats.
Quatre musulmans ont été tués ; six autre s onl
été blessés. D 'autre  par t , qua t r e -v ing t -d ix  soldats
ont élé blessés, dont "tffititre grièvement.  Le
calme est rétabli.

CONTRE LE PROTEC TIONNISME ANGLAIS

Paris , 23 septembre.
Le président de la Chambre de commerce

de Paris vient d'adresser une lettre au min is-
tère du commerce pour protester conlre les
visées protectionnistes de l'Angleterre. Le
président de la Chambre de commerce de la
cap itale souligne cpie les mesures envisagées
frapperont  durement les industries françaises
de- luxe , dont la p lupart sont concentrées à
Paris. La Chambre de commerce de Lyon a
également protesté à ce sujet auprès du minis-
tère du commerce. Celte dernière craint que
les mesures envisagées n 'atteignent l'industrie
de la soie de Lyon.

Réduction des salaires en France

Paris , 23 septembre.
Les salaires de 130 fabri ques de produit!

lextiles de la rég ion de Roubaix seront réduits
de 2 % à partir de cette , semaine. 20,000 ou-
vriers environ sont atteints par celte mesure,
qui frappera également 5000 ouvriers métal-
lurgistes de cette même région .

ESPIONS SOVIETIQUES lit  I t l . T I C N

\ arsovie , 23 septembre.
La police de Vilna (Lilhuanie) a découvert

une organisation d'esp ionnage au service des
Soviets ; cinq personnes ont été arrêtées. Elles
ont été déférées au conseil de guerre.

X>ans les Bourses
Paris, 23 septembre.

A l'ouverture du marché officiel des chan-
ges, la livre sterling a coté 104 ,50.

A la Bou rse de Paris, on a constaté une
hausse continue sur de nombreuses valeurs.

Stockholm, 2A septembre.
La Bourse est restée fermée hier mercredi.

Bombay,  23 septembre.
Des bruits ayanl circulé et annonçant une

dépréciation impor tante  et subite de la livre
s ter l ing  ont provoqué une sorte de panique
sur le marché des métaux précieux. En consé-
quence, la fermeture du marché de l'or el tle
l'argent est imminente.

Berlin, 2A septembre
Le comité de la Bourse de Berlin a fait

savoir que la Bourse ne publierait pas de
nouvelles cotations cette semaine.

La Bourse du métal reprendra ses cota-
tions aujourd 'hui  jeudi .

SOCIETE DES NATIONS
Une séance plénière

L'Assemblée de la Société des nations , à Ge-
nève , a tenu , hier matin mercredi , une séance
plénière, au début cle laquelle le président ,
M. Titulesco, a souhai té  la bienvenue aux
représentants du Mexi que qui , pour la première
fois , prennent part  aux t ravaux de l'Assemblée.
M. Portes Gil , ancien président de la Répu-
bli quc du Mexique, a remercié.

L'Assemblée a adop té ensuite une résolution
présentée par plusieurs délégations de l'Amé-
ri que la t ine et par laquelle celles-ci expriment
leur sympathie au projet tendant à élever aux
Antilles un phare monumental à la mémoire
de Chris tophe Colomb.

L'Assemblée a encore adopté les rapports
présentés sur les question s pénales et péniten-
tiaires , le t raf ic  de l'opium et autres drogues
nuisibles , la protection de l'enfance, la traite
des femmes et des enfants , la protection des
minorités et les mandats.

Les questions financières

La deuxième commission de l'Assemblée a
continué la discussion générale sur les ques-
tions financières. Elle a entendu deux exposés
importants  de M. Flandin , ministre français
des finances, et de sir Ar thur  Salter , représen-
tant  de la Grande-Bretagne.

Tous deux ont examiné en détail les causes
de la crise financière, dont ils ont souligné la
gravi té , confirmée par le.s récents événements ,
et esquissé les remèdes de caractère général
qu 'on peut entrevoir .

Dans un second exposé, M. Flandin a ré-
pondu aux observations de sir Ar thur  Salter ,
avec lequel il n'est pas d'accord sur la ques-
tion des dettes intergouvernementales et sur la
question de l'or , qui , à son avis , ne peuvent
êlre discutées en l 'absence des Elats-Unis.

Pour prévenir la guerre

La troisième commission a approuvé , hier
mercredi, après midi , à l'unanimité moins le
Chili el le Japon , qui se sont abstenus, le
projet de convention générale sur le renfor-
cement des moyens de prévenir la guerre.

La commission a poursuivi ensuite la dis-
cussion générale sur le projet de trêve des
armements. Ce projet a été appuyé par p lu-
sieurs délégués, notamment M. Wilson , minis-
tre cles Etats-Unis à Berne. Le représentant du
Japon a proposé de renvoyer le projet à la
conférence du désarmement.

Lord Cecil (Grande-Bretagne) a suggéré
l'adoption d' une résolution de caractère général
qui serait adressée à tous les gouvernements
et ayant pour but de les inviter à faire con-
na î t re , avant le 12 novembre, s'ils acceptent
la proposit ion de trêve des armements.

Départ des ministres

M. Curtius , ministre des affaires étrangères
du Reich el chef de la délé gation allemande,
a q u i t t é  Genève, hier mercredi , pour rentrer
à Berlin.

M. Hymans, ministre des affaires étrangères
tle Belgique , a également qui t té  Genève , hier
mercredi.
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Les Japonais en Mandchourie

Riga , 24 septembre.
( H a v a s .)  — On annonce ele Moscou que

M. Li tv inof  a reçu le minis t re  ja ponais et
qu 'il lui  a exprimé l'étonnement du gouverne-
nii-nt russe à propos de l'occupation par  le
Japon de la partie méridionale cle la Mand-
chourie. E tan t  donnés les grands intérêts  qu 'a
la Russie dans les chemins cle 1er de cette
région , le gouvernement des Soviets aurait  dû
être prévenu par les Japonais de leurs inten-
tions . Le gouvernement des Soviets estime cpie
le conflit  pourra être réglé de manière paci-
fi que avec l'aide des Soviets . De toute façon ,
le gouvernement russe se voit obligé de ren-
forcer ses régiments à la frontière.

La presse af f i r m e  que M. Litvinof aurait
marqué l'intention du gouvernement de procé-
der à l 'occupation du chemin de fer chinois
oriental.

Paris , 24 septembre.
Le correspondant part i cul ier  du Petit Parisien

à Changhaï télégraphie cpie les Japonais ont
renoncé à occuper Kharbine , se contentant
d'occuper la première station de chemin de
1er de l'est chinois située à quelques kilomètres
au nord de Chung-Chun . Ainsi toute cause de
fr ic t ion avec les Soviets est écartée.

D'aulre part , les troupes chinoises rassem-
blées autour  de Kharbine se sonl retirées au
nord du fleuve Soungari.

On signale quelques combats entre des dé-
tachements japonais et des troupes chinoises
restées dans la zone occupée par les Japonais ,
notamment  un combat à Kune-Chuling, à
60 km. au sud de Chang-Chun.

La première journée  de protes ta t ion chinoise
a eu lieu au jourd'hu i . Les théâtres cl les ci-
némas onl fermé. On ne signale pas d'inci-
dent. La prochaine jou rnée de protestation
aura lieu samedi , où la grève générale sera
proclamée pour un jour. Des précautions sé-
vères sont prises pour maintenir l' ordre, car
on redoute une intervent ion japonaise cn cas
de trouble.

Washington, 24 septembre.
En déclarant à la Société des nations que

son attitude élai t  complètement approuvée par
son gouvernemenl , M. Slimson , ministre des
affaires étrangères des Etats-Unis, a ajouté
qu 'il était convaincu dc la prochaine suspen-
sion des hosti l i tés  entre  Chinois et Japonais
et qu 'il poursuivrait ses e f f o r t s  af in  de rétablir
la paix.

Londres , 24 septembre.
On mande de Moukden au Dailg Te legrap h :
Les Japonais ont arrêté comme otages une

douzaine de personnalités chinoises pour répon-
dre de la conduite cles armées chinoises répan-
dues dans le pays. Ils se sont fai t  donner la
liste des dépôts qu 'ont dans les banques
étrangères des notabilités chinoises, ce qui la i l
croire qu 'ils veulent aussi des garanties finan-
cière . Les Japonais ont occupé la ligne de
Moukelen à Touan , de Moukden à Ying-Kéou
et de Moukden à Antieng.

Londres , 21 septembre .
On mande de Tokio au Daily  Te legraph  :
12,000 Mandchous sont maintenant aux

mains des Japonais . Le bruit  que le gouverne-
ment japonais  avai l  dès main tenan t  rejeté
l'intervention de la Sociélé des nations est sans
fondement.

Londres , 2A septembre.
On mande de Tokio au Daily Express :
La situation semble s'aggraver de plus en

plus entre les troupes chinoises et japonaises.
L'armée de Kirin , la mieux équi pée de la
Chine , a refusé d 'obéir au gouvernemenl cen-
tral , lui enjoignant de ne pas se battre. Elle
esl concentrée à Chao-Paï-Cha. Dans les
milieux militaires de Tokio , on considère
eju 'une collision entre ces troupes et les Japo-
nais occupant Kir in  est inévitable. Près de Fou-
Tchoun, des avions mil i ta i res  japonais aura ient
lancé des bombes sur une colonne de trois mille
cavaliers chinois. On ignore le nombre des
victimes.

Londres , 24 septembre.

Le Daily Express  apprend de Pékin ce epii
suit  :

On a observé la journée de deuil prescri te
par le gouvernement dans toutes les grandes
villes chinoises. A Pékin , une manifes ta t ion
anti-japonaise s'est déroulée pendant la jour-
née. On annonce officiellement cpie les Japonais
ont ar rê té , à Moukden , le colonel Kuan, qui
aurai t  été responsable de l 'exécution du
capi ta ine japonais  Nakamura .

Les dettes de guerre
New-York , 24 septembre.

Selon le correspondant à Washington  du
Baltimore Sun , les rapports epii ont été faits
dernièrement par M. Mellon , ministre des fi-
nances, ont convaincu M. Hoover cpie la sus-
pension des dettes intergouvemementales deve-
nait inévitable. M. Hoover serait favorable en
pr inc i pe- à une prorogation de deux ans , mais
il est ime (pie c'est à l'Allemagne de prendre
une i n i t i a t i v e  dans ce s.-ns.

L or américain en Europe
New-York , 24 septembre.

Le New-York  Evcning Post déclare que le
crédit de 200 millions fourni par la banque
Morgan a élé épuisé samedi . La nouvelle pu-
bliée hier par la Banque fédérale de reserve
annonçai t  que 116 millions de dollars avaient
été envoyés en Europe. Or , cette somme n'a

pas été utilisée pour relever la livre sterling,
comme on l'a cru tout d'abord , mais elle a été
envovée en France.

heure
Bagarres en Allemagne

Stuttgart , 24 septembre.
( W o l f f . )  — A Stuttgart-Gablenberg, hier soir ,

a eu lieu une assemblée cles nationaux-socia-
listes, à laquelle assistaient de nombreux com-
munistes.  Une batai l le s'est déclenchée, au
cours de laquelle p lus ieurs  personnes ont été
blessées. La police a procédé à une centaine
d'arrestations.

Plus tard , des communistes ont assailli .Ls
nat ionaux-social is tes  qui rentraient chez eux,
La police est inte rvenue et a également p io-
cédé à des arrestations.

Un maire mexicain
a fait pendre 85 personnes

Vineente Guerrero (Mexi que) ,  24 septembre.
Quatre-vingt-cinq personnes ont été pendues

par ordre du maire. Cetle exécution terrible
avait été commandée par le gouvernement.
La mise à mort , sous un ciel sinistre, a fai t
une profonde impression sur la population.

On prévoi t que l'acte du maire soulever.»
uiie réprobation universelle.

fisuiassis
La Banque de Genève

Genève, 24 septembre.
L'interrogatoire de M. Douai Dupont , ancien

président du Conseil d'admin is t ra t ion  cle la
Banepie de Genève, a notamment  porté , hier
mercredi , sur un effet de 000 ,000 francs à son
nom et sous la garantie du département des
finances, alors tpie le compte de dépôt de
Dupont  était  dé f ic i t a i re , ainsi  épie sur les tan-
tièmes et jetons de présence cles administra-
teurs.

On apprend d'autre par t  que , pa rmi  les
garanties remises au Conseil d 'Etal , figurait
aussi une lettre cle change de 1,500,000 francs,
tirée par la Banepi e ele Genève sur l'un des
administrateurs  d' une grande maison indus-
trielle de la p lace de Genève. Or , cel admi-
nistrateur a informé le Conseil d 'Etat  que c'est
à son insu que cetle let tre de change a été
tirée, et a cpialifié ce procédé d'abus cle con
fiance.

La faillite de 1' « Ipsa »
Genève, 24 septembre.

Le juge d 'ins t ruct ion a décidé de faire portei
ses investigations dans l'affaire « Ipsa » (an-
cienne société de la Feuille d 'avis) non seule-
ment sur le dernier exercice, mais encore sui
l'activité de cette société depuis ses débuts,
L'office des faill i tes a été chargé de fourni l
toutes les pièces u t i l e s  à cette instruction.

Des bouquetins
pour un parc vaudois

Aoste , 24 septembre.
Dans le parc national italien du Grand-

Paradis (Piémont) , a eu lieu , hier , mercredi , la
remise officielle à un conseiller d 'Etat vaudois
de trois bouquetins offer ts  par île gouvernement
italien au parc cantonal d'élevage du canton de
Vaud.

Mort tragique
Deg ersheim (Toggenbourg),  24 septembre.

M. Johann Schmid , flgé de soixante-trois ans ,
agricul teur  et brodeur , s'est égaré clans l'obscu-
ri té  et est tombé sur la voie ferrée du chemin
de 1er Lac, de Constance-Toggenbourg, où ou
l'a trouvé mort  le lendemain mal in .

Noyé
Claris , 24 septembre.

Un pensionnaire de l'asile des bourgeois tle
Glaris, M. Heinrich Weiss, epii faisait une pro
menade dans le Klœntal , a glissé dans le lue
qui porte le nom de cette vallée et s'est noyé

CHAMBRES FÉDÉRALES
Conseil national

Qustions diverses

Berne , 24 septembre.
Le Conseil national , après un rapport de

M. Welti (Argovie ) ,  socialiste , a voté sans débat
un crédit de 222.000 francs pour l' achat d' un
bât iment  des postes à Buchs (Saint-Gall).

M. Gàfner (Berne), paysan , a fait rapport  sut
la revision des consti tutions de Vaud , Genève
ct Soleure.

La revision genevoise prolonge à 4 ans le
mandat de député au Conseil des Etats.

La revision vaudoise prolonge également à
4 ans le mandat de conseiller aux Etals.

La garantie constitutionnelle a été accordée
sans discussion.

L ordre du jour  comportait ensui te  diverses
in terpe l la i  ions bancaires.

Le président a communiqué que M. Musy
n 'était pas encore prêt à répondre.

La séance a été interrompue.
1 La promotion des locataires

Lorsqu la séance a été reprise, on a abordé
la loi sur la protection des locataires.

M. Weisflog (Zurich),  radical , et M. Lachenal
((.ienève), radical , ont fai t  rapport .

En 1929 , le Conseil national a repoussé la loi.
Le Conseil de.s Etats a repoussé plusieurs di-

ses dispositions et en a adopté de nouvelles.
M. Seiler (Bâle-Campagne) , radical , a estimé

que cette loi manque de base constitutionnelle.
On a passé à la discussion des articles.
La eomniission a proposé de mettre en tète

cle la loi les mesures d' urgence contre la pénu-
rie des logements un ar t  aux termes duquel en
temps de. pénurie croissante des logements, la
Confédération subventionne la créat ion de loge-
ments.

M. Seiler (Bâle-Campagne), radical , a l'ait des
objections.  Il pourrait arriver un moment où
i! y aurait  surproduction de logements. Il y a
aussi dans cette politique de subvent ionnemenl
cles considérations financières qui n 'ont pas été
suf f i samment  envisagées.

L' a r t i c le  a été adopté.



AUX. LIEUX SAINTS

L égti.'c de Saint-Pierre en Gaîlie anti

Les religieux assi

lérusalem, 15 septembre.

mptionnistes de Jérusalem
très lavo iabb-mep '; connus par bien des pèle-
rins à eriuse dp leur magnifique hôtellerie de
Ne: i i '.:-i.»:ime d-.- France , ont  eu , le 11 septem-
bre , la céré monie de la conséc ra t ion  solen-
nelle cle le .ir nouvelle église cle Sainl-Picrre en
Gallica i.il'-, qui  se t rouve -  sur le Mont  Sion , à
den:; er .nts pas du Cénacle.

La partie princi pale tle la fonction litur-
gique , a été présidée par Mgr Louis Barlassina ,
patriarche laiin de Jérusalem , tandis  qu un
se cond autel fut  consacré par Mgr Adrien
,'jme's, archevêque de Cangres , ancien Délégué
apostolique en Perse

Les chants  ont été
des prêtres du Sacré
exprès de Bethléem .
i A la cér émonie i
bres de différantes c
la ville , ainsi que lc
général de France

nanl  comme form e d
spontanément suggérée
géliques du lieu , servii
Hère, comme un centre

siècles , et dont il a
de nous communiquer

Les professeurs de

nouveau sanctuaire , et
l'église du Reniement on
Pierre, se trouvait  sur
du palais de Caïphe.

Si lot:p iscine dc
témoignage
Jérusalem ,
dt la version
carte-mosaïque
moine Bernard
caiite mettent
p ar t icul ière  le silène

é exécutés par le scolasticat
é-Cocur dc Bélharram , venus
i .
assistaient p lusieurs niem-

coin inui iau lés  religieuses de
le représentant du consulat

et un pèlerinage français.
Le nouveau sanctuaire , où dominent les

lignes byzantines, est de style personnel très
bien venu. Il affecte à la fois la forme d 'un
octagone et celle d'une croix. De la coupole
«et des v i t raux  situés au-dessus cles epiatre
grands arceaux descend une lumière di f fuse  el
modérée. 11 y a six autels. Toute la décoration
«st en mosaïque. Architecture , surveillance de
l'exécution, composition et pose eles mosaïques
sonl l 'œuvre d' un seul , du Père Etienne
Boubet , assoniptionnisle dc Notre-Dame dc
France.

C'est la seule église dédiée au Prince de.s
apôtres à Jérusalem , le seul édifice relig ieux
élevé jusqu 'ici en l'honneur de saint Pierre
étant  la chapelle de rétablissement Batisbonne,
chez .les Prêtres de Notre-Dame cle Sion.

Le nouveau sanctuaire en Gallicante , pre-
îpostolat celle qui esl
par les souvenirs évan-
a, d'une façon part icu-
de prières pour le Pape

et pour la conversion eles pécheurs. Nous pro-
filons volontiers de cetle occasion de la con-
sécration ele la nouvelle église pour donner à
nos lecteurs un résumé de la thèse des assonip-
tionnistes au sujet de leur terrain en Gallicante,
bien épie les archéologues de Palestine ne
soient pas encore tous du même avis là-dessus.

Nous empruntons , en simple reporter, sans
entrer dans les différantes argumentat ions , notre
récit surtou t au guide La Palestine , des profes-
seurs de Notre-Dame de France à Jérusalem
et , plus encore, au VI me chap itre d'un livre

que le supérieur local des assomptionnistes,
le Père Léopold Dressairc , espère faire  paraî-
tre dans deux mois , à la Bonne Presse de
Paris, sous le t i t re  Jérusalem à travers les

eu l'extrême obligeance
le.s premières e-preuves.
Notre-Dame de France

soutiennent donc que l 'ancienne église de
Sainte-Pierre en Gallicante ou au Chant du

Coq, rétablie aujourd'hui  sous la forme du
appelée jadis aussi
du Repentir de saint
l'emplacement même

Celte thèse des assomptionnistes est ainsi

résumée dans une brochure du R. Père Power,

S. J., directeur de la revue Biblica et ancien

professeur d'archéologie- sacrée à l ' if ist i tut  bi-

blique pontifical de Rome : « De son poids

écrasant, l'ancienne t rad i t ion  localise sur le

terrain des assomptionnistes l'unique e-l seule

église de Saint-Pierre - à Jérusalem, dans la

période antérieure aux croisades. Les excava-

tions opérées sur ce site -, si on le.s fait valoir

scientifiquement, mènent à la conclusion que

l 'anc ienne  t rad i t ion  chrétienne sur remplace-

ment du palais de Caïp he est réellement bien

fondée. »
Les pa r t i s an s  du Gallicante se basent sp é-

cialement sur les données eie la tradition an

térieure au XI"1C siècle , laquelle ignor e l'exis-

tence de l'emp lacement du p alais  dc Caïp he

sur le p lateau du Monl Sion , à une faible

distance du Cénacle , au nord de celui-ci, et ,

par contre , localise la maison du grand-prêtre

sur la pente orientale de celte colline , à l'esl

et à une assez grande distance du Cénacle.

Un des textes le.s p lus importants invoques

en faveur de celle thèse est celui du Pèlerin

de Bordeaux (333). Il venait de visiter l'espla-

nade de l' ancien Temp le des Juifs . Il la quit-

tait pour gravir le Mont Sion chrétien : « De

même, quand on sort de Jérusalem pour gra-

vir Sion, à gauche et en bas, dans la vallée,

près du mur , est une piscine qui est appelée

Siioé. Dans la même (vallée) , on gravi t  Sion

et appa ra î t  le; lieu où fut  la maison du prêtre:

Çajphe. A l' in tér ieur , dans l'enceinte du mur

de Sion , apparaî t  le l ieu où David eut son

palais. De là , en sortant du mur  ele Sion , en

allant à la porte de Nap louse , il y a, à droile ,

en bas dans  la vallée, les murailles où fu t  la

maison ou le prétoire de Ponce-Pilate. » Et

le Père- Dressairc- ele commenter  ; Ce texte

suggère , pour  le- moins , que l'emplacement du

palais eie Caïphe est à chercher assez bas vers

la vallée du Tyropœon et assez près de la
beaucoup d autres

de saint Cyrille de
Hierosolyma (530) ,
du Typicon, de la
(VI m<! siècle) et du
part isans du Galli-
relie f d'une faço n

» Outre
s, comme ceux
du Breviarius dt

grégorien ne
de Madaba

(870) , les
aussi en

d 'Elliérie et du récit du

voyage de sainle Punie. Sainte Ethérie (393)

nous a laissé un réeit vivant et détaillé des

longues et multiples cérémonies qui étaient

célébrées dans les basili ques du Saint-Sépulcre,

dt l'Eléone et de la Sainte-Sion. Comment st

fait-il donc , se demande encore lc Père Dres

s. .ire , que sur 1-8 cb-. i r i n . du Calvaire au
Cénacle , à l' al ler  comme au retour, elle
n 'accorde jamais  la moindre allusion au palais
du grand-prêtre ?

De même, lorsque sa in t  Jérôme raconte le
l ieux voyage qu'il a accompli avec sainle
Paule en .'MO , il nous représente comment la
digne ma t rone  romaine prie avec larmes au
Gôléolha, puis  - monte à Sion », mais, du
palais de Caïphe, aucune mention n est laite.
Le silence tlt- tes deux re la t ions , no ten t  les
assomptionnistes, est certainement significatif.
11 esl sensé, en ei fel , de suggérer que le Cénacle
et le palais  de Caïp he étaient  deux endroi t s
éloignés l'un de- l'autre el épie l'emplacemeht
du palais du grand prêtre ne se t rouva i t  pas
sur le chemin qui va du Saint-Sépulcre au
Cénacle.

A pa r t i r  tlu XIIme siècle , la t r ad i t i on  localise
le palais de Caï p he chez les Arméniens. Mais
les assompt ionnis tes  affirment que , à cetle
époque, la t rad i t ion  a f a i t  fausse roule  el a
dédoublé les souvenirs , en se basant sur  une
croyance, d 'après laquelle l'église de Saint-
Pierre aura i t  été bâtie pour vénérer une grot te
où l 'apôtre se serait réfug ié loin de la maison
de Caïphe , a f in  d'y pleurer son péché.

. - lr isk .

NOUVELLES RELIGIEUSES
La Journée missionnaire universelle

A l 'occasion de la Journée missionnaire , ejui
sera célébrée partout le dimanche 18 octobre
prochain, Son Exe. Mgr Salotti, secrétaire de
la Congrégation romaine de la Propagande et
président centrai de l'Œuvre de la propagation
de la loi , vient d'adresser au monde cathol ique
le plus chaleureux appel.

Dans cette c i rcula i re , le vénéré prélat rap-
pelle que le but de celte journée cle prière et
d 'action est « de réveiller le.s consciences
assoupies de tant de fidèles e-t de rav ive r  l 'en-
thousiasme de ceux qui comprennent la gran-
deur de l' apostolat  Chrétien dans les régions
païennes ». Il énumère les besoins croissants
des pays de missions , part iculièrement de la
Chi.ie, où il f au t  réparer les dommages causés
par les continuelles incursions des br igands et
remédier aux dégâts périodiquement renou-
velés par les sauterelles et les inondations ; il
signale les besoins pressants de maintes con-
trées de l'Afrique , où une nouvelle législat ion
ne tolère p lus comme locaux scolaires de sim-
ples baraques en bois ou en pisé, mais exige
des salles confortables et répondant à toutes
les prescriptions de l'h ygiène. En outre , dc
vastes vicariats apostoli ques, qui comptaient
jusqu 'à dix et même vingt mil l ions d'habi tants ,
ont été divisés , et , dans les territoires ainsi
détachés, il a fa l lu  tout cre'-er , tout organiser.
Enf in , des ressources toujours plus abondantes
sont nécessaires pour pourvoir  à là subsistance
de 125 ,000 ouvriers ca thol i ques, pour cons-
t ru i re  Ou entretenir une mult i tude innombrable
d'églises, de chapelles, d'écoles, d'orp hel inats ,
ele dispensaires, d 'hôpi taux , d'établissements
d'enseignement supérieur.

Or , la crise économique, qui  sévit pa r tou t ,
n'a eu , l' année dernière , que trop de ré percus-
sion sur le budget de la Propagation de -la loi
11 importe donc d'entreprendre une nouvelle
campagne de propagande en faveur de cette
CEuvre si importante. Plus que jamais, les
fidèles doivent coopérer par leurs prières el
leurs aumônes à l'extension du règne du Christ.

Le X"'c pèlerinage genevois à Lourdes
Mardi  m a l i n , est par t i  de Genève pour

Lourdes le X"H: pèlerinage genevois , placé sous
la présidence dc S. Exe. Mgr Besson , évêque dç
Lausanne , Genève et Fr ibourg .  11 compte
400 personnes, don! 50 malades.

Samedi et d imanche , 26 e-l 27 .septembre,
les visiteurs "de l 'exposi t ion nationale eles
beaux-arts  et des ar ts  appliqués, à Genève ,
bénéficieront de fac i l i tés  de t r a n s p o r t .

Les bi l le ts  sihip le course pris les 26 el
27 septembre à des t ina t ion  de Genève-Cornavin,
timbrés à l'exposit ion , donneront droi t  au re-
tour  gra tu i t  dimanche et l u n d i , 27 el 28 sep-
tembre.

l'ours dé pasteurisation dc« .jus dc fruits
Si le nombre des inscriptions est suff isant

un t o u r s  gratuit de "pasteur isa t ion des ju s dt
f r u i t s  (j u s  de1 frfrtts "sans alcool) aura lieu
mardi , 29 sép leriibre, à la Station fédérale
d 'essais viticôles cïe Lausanne (Montag ibert
t r a m  6, ar rê t  Hôpi ta l ) .

L 'ensei gnement est théori que et prati que.
11 sera procédé à la pasteurisation des jus
de f ru i t s  d'après différentes méthodes, en vue
de la pré p a r a t i o n  f ami l i a l e  de cidre doux.

Adresser les inscriptions jusqu 'à samedi ,
26 septembre, à la divsion de chimie de la
Stat ion vil i çole, qui enverra le programme-
horaire du cours.

LA SAISON HOTELIERE EN VALAIS
On nous écrit :

Du 15 juin au 15 Septembre, 55,900 étran-
gers ont visité les hôtels et chalets du Valais,
conlre 64 ,021 l 'année dernière el 68,979 en 1929.
La d iminu t ion  est très sensible , puisqu 'elle
atteint respectivement 8,000 et 12 ,000. Une
seule fol s pendant l'été, le nombre des vis i teurs
a dépassé les 10,000 au recensement bi-mensuel
opéré par les soins de l' association hôtelière :
ce fut  diâns la nui l  du 7 au 8 août . Ce ch i f f r e
a été dépassé trois fois l 'année dernière el
quat re  fois en 1929, où il a at teint  12,500.
Le dernier recensement de la saison qu i  vient
ele se terminer  a révélé la présence de
1,660 touristes contre 2,628 l'année passée.
Du point de vue de la na t iona l i t é , les Suisses
ont constamment occupé le premier rang,
suivis par les Anglais , les Français et les Alle-
mands , ces derniers en d i m i n u t i o n  sensible sur
lès années précédentes à cause des mesures
spéciales prises à la frontière germanique.

L' année hôtel ière solde donc par un déf ic i t
comparativement aux précédentes saisons ; au
mauvais temps persistant , se sont ajoutées les
di f f icul tés  f inancières allemandes, éloignant les
visiteurs du Nord, dont le nombre tenai t
l' une des premières places.

Les autocars postaux
On nous écrit :

Le fléchissement constaté klaris le mouve-
ment touristique devait avoir sa répercussion
dans le service des autocars postaux alpins.
En effet , lesdils véhicules circulant sur le.s
routes valaisannes ont transporté 6,060 tou-
ristes duran t  la période du 31 août au
14 septembre 1931, tandis qu 'ils en avaient
transporté 9,611 pendant la période corres-
pondante de l'année dernière. La diminut ion
est surtout 1res accentuée sur les routes du
Grimsel, de la Furka, du Simplon et de
Martigny-Champex, . .. ..... _.

LIBERTÉ — Jeudi 24 septembre 1931

Dérailleme nt d'un train de marchandises
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L 'autre j oui' , un train de marchandises a dérail lé  p rès d c Pratteln (Bâ le -Camp agne) .
Les dég ât s matériels sonl i mp o r t a n ts , mai s heureusement il n 'y a pas eu d 'accident de
p e rsonne.

La locomotive et les qu inze  wagons qui  sont sortis des rails ne f o r m e n t  p lus qu 'un
amas de f erraille.

L'AIDE A L'AGRIGOLTORE

Le comité de 1 agriculture du part i  popu-
laire conservateur suisse s'est réuni , mardi
sous la présidence de M. Ma-der , conseille)
na t iona l , de Saint-Gall. Une discussion appro
fondie a été-- engagée au sujet de l'aide pro
jetée par la Confédérat ion en faveur des agri-
cul teurs  des régions montagneuses et des
petits paysans. Le comité a pris connaissance
avec satisfaction des démarches entreprises au
sein du Conseil national en vue d'une liepii-
dalion rapide cle celte quest ion.

Le groupe s est prononcé à l' u n a n i m i t é  en
faveur d'une action par la Confédération en
vue de libérer systématiquement de leurs dette*
les agriculteurs obérés . Le projet déposé par
le Département fédéral  des f inances  constitue
dans Cet ordre d'idée , une basé appropriée.

Recours radical repousse a Lucerne

Le Conseil d 'Etat a déclaré non recevable
le référendum lanc,é. par les radicaux de la
vi l le  de Lluçe.rJp(e, .P9J itre la décision du conseil
communal , lendap,) à fixer à 7 au Heu de 6
les sièges (_|e la ^munici palité. Ainsi , la muni-
c ipa l i t é  comptera sept membres.

La Fête de Ja vigne à Neuveville

La Fêle elc la vigne aura lieu à Neuveville
dimanche procHam; "f septembre. L'après-
midi , à 3 héùtes, défilera un grand cortège.
dont le sujet' esi Le vin dans l 'histoire.
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Lii populit tioi! valttisiiime
On nous  écri t  :
Le recensement de 1920 u l t i i h u a i t  au canlon

du Valais 128 ,246 h abitants, soil 05,007 du
sexe mascul in et 6;;.28:î du sexe f é m i n i n ,
122 ,978 citoyens et c i toyennes  s'étaient déclarés
catholiques, ' 4,242 prbtcstftnts , 44 israélites el
984 d'autres confessions ou de confession
inconnue.

Le recensement de- décembre dernier  nous
révèle que notre  canton a une  popu la t ion  de
résidence de 137,207 âmes se répartissanl
comme suit : sexe masculin : 69,517 ; sexe
f é m i n i n  : 07 ,690 : catholiques : 130,753 ; protes-
tants : -1869 ; vieux-catholiques : 613 ; israé-
l i tes  : 53 ; a u t r e s  con fessions ou sans confes-
sion , 919.

L accroissement de popu la t i on  au cours de
dix années a donc été de 14 ,229. Il est curieux
de constater que, en 1920 , le Valais élait , avec
Uri , l interwalt l  et Fribourg, le seul canton où
l 'élément mascul in  était p lus nombreux que
l 'élément f émin in ,  jl l'était aussi en 1930, mais
la s ta t is t i que ne nous a pas encore indii]ùé en
qtielle compagnie il sc- trouve.

Le nombre des catholk pics-chréliens esl
é tonnant  : 613, dont 269 pour le seul district
de Martigny, 133 pour celui de Monthey, 81
dans l 'Entremont , 60 à Sierre et 46 dans le Val
d'Héreris. Il est probable qu 'il est en grandi
par t ie  le résultat d'une confusion. Le recense-
ment dc 1920 ne men t ionna i t  pas spécialement
cette secte, en voie cle d ispar i t ion .  Une légère
augmentation est enregistrée dans les adhérents
nu judaïsme : par contre, il y a moins eli
personnes p ra t i quant  une  au l re  reli gion que
celles qui sont mentionnées ou n 'en a v a n t
aucune.

Si la popula t ion  globale a augmenté dans
de sensibles proportions, t e l  accroissement
n'esl pas, comme bien l 'on pense, général et
ré-gulier. Il est moins accentué à la montagne
qu 'en plaine ; cerlaines localités accusent même
une diminut ion .  C' est le cas, par exemple,
de Bourg-Siiint-Pierre, de Bagnes, de Liddes ,
des Agéttes , ele Mase , F inhau l , Vérossuz , etc.,
pour la montagiie- , et de Dorénaz , Collonges
Collombey, Sainl-Gingol ph , etc., en plaine.

Par contre , p lusieurs centres cles rives du
Rhône ohl augmenté leur populat ion dans cle
sensibles proportions. Ce sont , no tamment
Viège , Sierre , Sion , Saxon , Full y, C h a r r a l .
Monthey,  Porl-Valais. Parmi le.s communes
montagnardes , epi i oui le plus accru leur popu-
lation , il f au t  citer : Monlaha , Randogne,
Nenclaz et Zermat t .

Pout aller à l'exposition df»s beaox-arts

Le mécontentement des marins; .. anglais
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« S 'i l  y  a j a m a i s  eu d a n s  le monde des naie  mondiale  par  ê'.vceUence. Or , en moins

ins l i lu l ions  qui p araissaient  s id ides , écr ivai t  dc.  trois svtnainer,, la nation britannique a

l'autre j our M , William M artin , c'est bien le renoncé ail Jeufy raàvtionnel de ses inst i lu-

Parlement de Westminster , la (loltte br 'i l a n -  l ions  paiicmenlaires
^

elle a vu une mutinerie

ni qu e et la livre s t er l ing .  Les p e u p les é taient  éclater par mj les'î'équi p ages d e sa f l o t t e  et

habitués à les considérer comme les colon- voici qu 'el le  assiste , le cœu r serré , à l 'ébran-

nes maîtresses de l'ordre international .  Lc lemeni de la , l ivre . » ,;. .(..
Parlement était le p r o t o t yp e  de. la démocra- , No ir e cliché, repré sente le Nelson , ancré à
lie , la f l o t t e  était la g ard i enne  de la sécur i té  M a l l e  el dont: /#<,/:in>(if/.c f u t  le p remier  à

des  mers , et lu l ivre s t e r l i ng  élail  la mon- p rotester conlre les diminutions de soldes.

€chos de p artout
U'ÉLQQUENCE AU MICROPHONE

Du Temps de Paris :
L'éloquence a maintenant des attributs méca-

niques. On la figurait autrefois avec des ailes.
A pollon en était le dieu. C'esl aujourd'hui un
pet i t  laboratoire. Quand , à Genève, M. Arist ide
Briand s'adresse à l'univers, trois ou quatre
petits appareils rosacés, tout  près de lui , l'écou-
tent. A la « grande période » , à 1' « envolée » ,
se .subst i tuent  des expériences de physique. La
beauté désormais doit être photogénique :
la voix , pareillement , doit être ph'onogènique,
di f fus ive , propre à faire vibrer non les cœurs,
mais la membrane sensible des microphones.

L'emp hase sonore des orateurs romains avai t
le. rostre pour emblème. Du haut  de cetle proue
de navire , ils fendirent les flots 'de l'apathie ,
de l'hosti l i té , de la défaveur  populaire. C'éta i l
une sorte de char guerrier epic la tr ibune ai guë
cl  ornée , trop hée provenant de la défaite vols-
que , dont les rhéteurs  faisaient encore une
arme. L'éloquence était un combat où l' on
p ouvai t  parfois vaincre sans péril , jamais sans
g loire.

La parole chrétienne f u t  tour à lour douce
et véhémente : elle punit , menaça , consola ;
mais le marbre  el l'or lui servaient toujours
cl a ppu i .  Les cha i res  d'église entourent, sou-
t iennent , dominent di gne nient là charité ou
l'austérité relig ieuses. Le Sinàï avait été pour
Moïse une t r ibune fu lguran te . Jésus se révéla
au bord d'un lac, et lc paysage ensoleillé ser-
va i t  d' auréole à sa personne inspirée. Et les
ondes de l' esprit  ont porté , jusqu 'à notre temps
et jusqu 'aux extrêntes limites de l'espace pla-
néta i re , tous ces d iv ins  échos.

La tribune parlementaire eut longtemps, en
France , la majesté d' un aulel  civi que. "Nos pères
de la Res taura t ion  n 'y moulaient qu 'en uni-
forme.  Elle exigeait de la tenue et conférait
du prestige. On apprenait  l'autre jour qu'un
prince Augusiv-Guillaume de Prusse, discourant
devant des « racistes », s'élait dépouillé dc sa
veste et que ce geste avait été accueilli par
cles hourras  frénéti ques » . Déchéance ! Pali-
nodie ! M. Sébastien Faure , quand il parcou-
rait  la France, en colporteur de mots subversifs ,
accomplissait habituellement ce rite , et la pro-
pagande l iber ta i re  en p r o f i t a i t  beaucoup. Noire
Parlement ne tolère pas encore ces fami l ia r i tés
oratoires.  La langue cjù 'on -y  emploie est seule
t\ s'aCcorder toute licence...

Candhi , prop hète émacié, se vêt de loile-
b lanche et de ctindeur opiniâtre. On verra ce
j e û n e u r  mystitpie et ' politique dominer le
tumulte des meetings.' Le contraste entre la
maigreur du mangeur dé riz et l' avide curiosité
des foules européennes s'accentuera par l' usage
que l'apôtre fera des petits appareils destinés
à capter son trouble enseignement. Il adresse
à la badauderic poihîlalfe le salut hindou , qui
esl une ' sorte de bénédiction, et il confie- au
microphone sa morale, ses ' conseils et ses
adjurat ions , que réleclricilé répand par le
mohdb. ' La 'guerre sainte, si elle éclate, aura
été prêchée à ete menues 'plaques de îuétal .
L'antre,  de l'alchimiste était  moins bizarre et
rtiyslérieUx que la table moderne où nos t r ibuns
se penchent sur des mcVcaniques ingénieuses.

MOT DE LA FIN
Eloquence parlementaire-, :
— Dans ce projet , comme vous voyez , vous

ne \ oyez rien 1 Pourquoi ne voyez-vous rien ?
N' eus allez le voir ,
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Une figure bien connue à' Fribourg vient de
disparaître : celle cle M. Jules HWtÉgjsSttèffii-
culteiir , epii vient de mour i r , à Zur ich , après
une douloureuse maladie , à l 'âge de soixante-
cinq ans.

Le . défunt ,..djrigeail depuis de très nombreuses
années un commercé de fle u rs, auquel il avait
donné, par son talent  et par son travail ,, un
ré jou i ssan t  essor. . Il comptait  à Fribourg de
nombreux  amis.

Sociélé tles l a i t i e r s  f r i bou rgeo i s  : MM.
!.. ' C a r i f ï h i i u x . Rue, pré -sicLiil ; Dougoud,
l' cn l igny  I, vacherins) ; Bertsci iy,  Corcelles
^gruyère) ; (dément Morard , Grnnge t les , (vache-
rins) ; A. Gauthier , Romont  (vacher ins)  : Louis
Gremaud', V a u l r u z  (vacherins)  ; François Morel ,
Les Ponts-sur Vau l ruz  (vacher ins )  : André
Oherson , La Joux (vacher ins)  ; F. Riemy,
Dirlaret  (emmenta l  et t i l s i t )  : Marro Zol lhaus ,
lires Phi 'n f ayon  l.' \ acherins cl gruyère) :
W . Schneider , Prez-vers-Noréaz (fromages) ;
l' t i a l f i c h  Paradis , Senècles (gruyère) ; Station
laitière de Grangeneuve , près Fribourg :
gruyère et vacherins.

GROUPE III
illiels

Fédération cantonale  fribourgeoise d 'ap icul-
t u r e  IM. Joseph Diel r ich , président , Fribourg).
Miel en bocaux et en bidons . — Sections
affi l iées :

Verein deulsch. ERenenfreunde des Kts .
Freiburg.  Priis : H. Annen ; Société d 'apicul-
ture de la Gruyère. Président : L. Gapany,
Vuippens ; Société f r ibourgeoise  d apiculture
Président : II . .love , Prez-vers-Noréaz ; Abeille
fr ibourgeoise - . Président : L. Dévaud, Fribourg
Société d 'ap i c u l t u r e  ele la Gla ne. Président
Victor C h a l t o n , Romont .

Société des confiseur! de la ville de Fribourg
Charles Le img iubc r  : A. Gaillard ; Alberl
Kracbbe l l z  ; A u g u s t e  Pe r r i a rd  ; Ernest Leim-
grubér ; A. Tsclueppa -l . Confiserie au miel el
aux  f r u i t s .  Ramequins, etc.

GROUPE IV
Volailles

Fédération fribourgeoise des sociétés d 'avi -
culture , Fribourg : Poulels  et volailles de
Consommation, v i v a n l s  ou préparés pour la
cuisine.

GROUPE V
Viandes salées et f u m é e s

Asile de Marsens (Etablissement c a n t o n a l ) ,
Marsens , près Bulle : Salé fribourgeois .

J. Cutknech l , charcutier , rue de Lausanne,
Fribourg : charculer ie  fribourgeoise. Viandes
fraîches , salées i.t fumées ; viandes Cuites.

Arnold Morel , r es taura teur  de la Foire,
Fribourg.  res lauran l  des Merciers : Salés et
jambons  fribourgeois.

GROUPE VI
Vins et cidres

Les f i l s  de Louis Chene t , v i t i cu l teurs ,
Praz-Vui l ly  : v ins  dil Vui l l y.

Collect ivi té  de producteurs-vi t iculteurs du
Vuill y : les f i ls  de Louis Chervef , Praz ; Ernest
Vacheron , Mur (Haul-Vui l l y) ; Auguste Schniutz.
propr ié ta i re , Prax : Vins du Vuill y. Cidrerie de
Guin  el cidrerie ele Moral .

GROUPE VII
horticulture

Association cles hor t icul teurs  fribourgeois :
Cille r , frères , Pérolles , 23, Fribourg ; G.
Lehmann , Cranges-Paccol ; Philippe Millier ,
Lœwenbere. lires Morat : Joseph Tissot ,Lœwenberg, près Morat ; Josep h Tissot
Belfaux ; Lucien Volery, château cle Pérolles
Fribourg ; Ignace Delley, jardinier , Palatinat
Fribourg.

GROUPE VIII
Produits alimentaires divers

Besson et Cie, Fabri que de pâtes alimen
taires , Sainte-A polline (Fribourg) et Yverdon
pâles a l imenta i res  en lous genres.

E. Dessibourg, distillerie , Saint-Aubin (Fri
bourg) ; Eau-de-vie cle cerises et p runeau  c.

Dist i l ler ie  Jules Blanc , Bulle ; li queurs fines
Grande-Gruyère.

Fabrique de chocolats et cle produits alimen
taires de Villars, Fribourg : chocolats , cacao
biscuits , Talismalt.

Moulin agricole de la Broyé , Estavayer-le
Lac : moulures à façon et industrielle.

Henri Schmidt , distillateur, Estavayer-le
Lac : eau de cerises distillée au peti t  alambic

GROUPE IX
Divers

Marsa , machines agricoles , Fribourg ; veuve
J. C. Meyer , libraire , Fribourg.

Union des paysans fribourgeois, secrétariat
agricole,'Fribourg : Adminis t rat ion du journal
Le Pays an f r ibourgeois .

Renversée par une automobile
Hier soir mercredi, sur la roule de la Glane.

Mmc Julie Gumv , d 'Ecuvillens , a été renversée

par une n-titeiiiohfk'.- Elle- a eu e!-- nombreuses
blessures â ia tête el sur  le corps ,  m a i s  heu-
reusement sans g rav i t é .

Dans lc monde des pécheurs
La Sociélé fr ibourgeoise  de pêche a organisé-

dimanche 20 septembre , avec le succès habi
tuel , son deuxième concours de l'année. Favo
risés par le temps -- une fois n 'est pas cou
tunie —. îles pêcheurs , ::u nombre  de 24
firent , en quel ques heures , amp le moisson de
truites et ombres .

Les op érat ions  du pesage donnèrent  fina-
lement le classement s u i v a n l  :
1. Janny Thalmann 1-1 p ièces poids 3870 gi
2. Paul Thalmann 15 » » 3490 »
3. Edouard Kessler 8 » » 1880
4. Louis Dougoud 6 » » 1880 i
5. Paul K a u f m a n n  5 » » 1370 >
6. Jean Tha lmann  4 » s 1050 >
7. V i c t o r  Joye 6 » » 910 >
8. Ernest Schwarz 3 » » 810 »
9. Georges Blanc 5 » » 780 »
10. Charles Ryssel 2 » » 620 »

Un excellent souper réunit  ensuite les pê-
cheurs  à l'hôtel des Al pes , à Guin. 11 se ter-
mina par la d i s t r i b u t i o n  des prix , auxquels les
maisons Huber el Aebischer , articles de pêche ,
ont cont r ibué , avec leur coutumière générosité.

Guide pratique
pour l'exploitatiou de la basse-cour

Sous ce t i t r e , M. F. Barbey, présid ent de-
là Fédération fribourgeoise des Sociétés d 'avi-
cul ture , vient  de faire paraî tre une brochure
qui m é r i t e  d'être signalée à l'attention des
nombreuses personnes et des sociétés ; ii
s'occupent tle l'élevage des oiseaux de basse-
cour. C'est une publication d' une quarantaine
tle pages epu , sous une forme a la lois  simple
ct attrayante, indi que avec précision lous  les
moyens à prendre pour mener à bien l'élevage
cl l'entretien de la volai l le  et en obtenir un
rendement r émunéra t eu r .

Qu 'on en juge déjà par l'indication de quel-
ques titres suggestifs : .la clef du succès ; où
faut-il placer le poulailler ; la construction du
poulailler ; choix d'une race de poules ; quels
moyens prendre pour avoir cles œufs en hiver  ;
quelques conseils sur l 'h yg iène de la basse-
cour ; combien nos poules pondent-elles d'œufs
par aùnée ; la mise à couver ; pour avoir de
beaux poussins ; l 'engraissement dès poulels
ct des volailles en général ; le dindon , le
canard , l'oie , le p i geon ; l'exploitation de la
basse-cou r peut-elle procuier un bénéfice.

Cette' brochure for t  intéressante est en vente
au prix dc 1 fr. l' exemp laire , à la Librairie
veuve J.-C. Meyer , rue  des Epouses , à Fribourg.
On la trouvera aussi à la Foire aux provi-
sions, à la Grenelle , du 24 septembre - au
5 octobre.

l' n cahier de comptabilité et de contrôle de
l'exploitation de la basse-cour est également
en vente aux mêmes adresses.

« («rock » a Fribonrg
Le Cap itole annonce pour lu semaine pro

chaîne une série de représentations du fa ineu _ i
comique suisse Grock.

C'est la première fois qu 'on verra et enlendra
à Fribourg ce clown incompara-ble, ct ce sera
sans doute la dernière fois car , après une
tournée d adieux en Suisse , Grqck quittera
d é f i n i t i v e m e n t  la scène.

Deux raisons, donc , de l'aller applaudir , dans
son numéro , tou jours  é tonnant , sans cesse
enrichi  de trouvailles , qui  'lui a valu la gloire

Le Journal  dc Genève , par la p lume  de
M. R.-L. P., disait  de lui , l' autre jour :

« Les ressources de son métier , les trésors
de son invention , su merveilleuse naïveté ,
l ' inouï  par t i  qu 'il lire de sa voix , de ses mains .
de son corps , tout  a éî'é'dit sur ce grand art is te
d 'un génie  epii va finissant : clown-musidien,
cligne d'émouvoir un Edgar Poe et un Baude-
laire, Grock en aura été la dernière et la plus
baille i l l u s t r a t i o n .  »

J.c temps

Il a nei gé hier mercivdi jusqu 'au bas des
Préalpes ; il est même tombé quelques flocons
de neige à Fribourg. La nui t  dernière , le
thermomètre  est descendu à 1 degré au-
dessous de zéro. Aujourd 'hu i , le temps est
radieux et il fait espéier que l' offensive dt
l 'hiver sera repoussée.

A< oU rô «.wcs: provision»
Ce matin , à 11 heures , a eu lieu 1 inaugu-

ration de la Foire aux provisions. De nombreux
invités onl répondu à l 'appel du comité , notam-
ment des membres de la presse confédérée.
La v is i te  des stands a été Irès intéressante.

Voici la liste des exposants :

GROUPE I
Al p honse Bertsch y, Vogelshàus , près Guin :
Pommes de tabl e diverses. Pommes ele lerre.

Légumes.
Commission technique can tona le  d'arbori-

culture , Firibourg : Frui ts  recommandés pour le
canton.  Emballages s tandard , p rodu i t s  t r a i t é s
et non t ra i t és .  Dis t r ibut ion géographique cles
essences. Graphiques. Cartes. Guide s.

Ecole ménagère agricole de- Sainte-Agnes ,
Peli l-Rome , Fribourg : Fruits ct légumes divers.

Ecole pratiqué d' agr icu l ture , Grangeneuve,
près Fribourg : Fruits  et légumes divers.

Mar ie  Fornerod , Les Planches sur  Forci
(Broyé).  Fruits et légumes en conserve.

Mutuelle agricole du Vuil ly ,  Praz  : F r u i t s
el légumes divers.

Société d'arbor icul ture  ct cidrerie . Guin  :
Fruits ele table emballés en cageots et en cor-
beilles. Cidres. Liqueurs de f ru i t s .

Sociélé d'arbor icul ture  et cidrerie , Moral  :
F ru i t s  de table  emballés pour  la vente. Cidres.

Sociélé d'arboriculture de la Broyé. M. Grand-
girard , président (Bussy) : Fru i t s  divers.

Société d'arboriculture de la Glane. .1. Crau-
saz , président, Lussy, près Romont : Fruits
de table exposés et vendus en collectivité .

Société des visiteurs de vergers cle la Sarine.
H. Clément , Fribourg, secrétaire : F r u i t s  en
cageols ; premier et' deuxième clvoix.

Louis Singy, Corsalettes : Pommes de lerre.
Fruits. Froment.

Syndical agricole de la Gruyère , à Bulle —
Sous-section d'a rbor icu l tu re  : Frui ts  divers.

Syndicat agricole d'Attalens (Veveyse) :
F ru i t s  divers.

Syndical  cles sélectionneurs de semences du
district de la Sarine, Fribourg : Céréales de
semences el pommes de terre de consommation.

J. Volery, Aumont  : Tabacs en rouleaux .
Marché aux oignons : Mmos Colelle -Mercier ,

Sugiez ; Marthe Guillod , Sugiez ; Jeanne Pellet ,
Nant ; Adè-re Pellet , Nant  ; Elise Vuillemiii ,
Nanl  ; M lkB Margue r i t e  Biolley, Sugiez ; Jeanne
Seilaz , Sugiez ; Hélène Pellet , Sugiez ; Sophie

Pellet , Nant  ; Cécile Pellet, N a n t  ; Lucie Derron ,
Praz ; Marguer i te  Javel , Praz ; M. Charles

Javet.  N a n t .
GROUPE II

Lait et produi t s  laitiers
Asile de Marsens (Etablissement cantonal) ,

Marsens (Gruyère ) ; Fromages. Pelil-Moléson.
Vacherins.

Association des détaillants en beurre el
fromage ele la ville cle Fribourg : Fromages

Gruyère, Emmental et pâtes molles.
Commisson suisse du lail , Berne : Sous-

section de propagande.
Cremo , Fribourg : Crèmes el beurre.
Max Cuennet , négociant en fromages , Bulle :

Fromage cle Gruy ère , f romage à râper  vieux
(sbr inz)  vacherins à fondue, pâles molles cle

la Cruyère.
Fabrique suisse de produi t s  nu lai l  Guiguoz,

Vuadens , près Bulle : Lait Guigoz. en poudre.

Déjeuner complet « Guigoz » au chocolat.

Griiyrahm , Gruyères-Epagny : Gruyr ing

(fromage de dessert),  Gruy beurre, Kyh.

Laiterie centrale , Fribourg : Fromages Em-

mental vacherins , yogourt , double crème.

L'héritière
et la montreuse
de marionnettes

«1 Feui l l e ton de la L I B E R T E

par Edouard de KEYSER

_ n est vrai , a jouta  vile Ariette — comme si

ce correctif était de première importance --,

je ne me montre pas. J 'ai un tabl ier  de cuir ,

quatorze kilos au bout des bras , el on ne con-

naî t  que ma troupe. Seule troupe qui ne donne

aucun ennui à l'organisateur  de la tournée.

Elle reste bien tranquille , enfermée dans six

nm lies.
Servane ouvrai t  des yçux immenses. Pour-

quoi donc était-elle née dans la soie el les

lames d'or '?...
— Vou s allez en Argentine '?

— Au Brésil, d'abord... Je ne sais pas com-

bien de temps je resterai à Rio , el si j ' i ra i

à Sào-Paulo. Bref , je ne pouvais pas donner

de date fixe pour Buenos-Ayres , Montevideo ef

Santiago de Chili.
— Quel fige avez-vous ? ques t ionna Servane,

Vingt- troi s  ans. Deux demandes en ma-

riage. Deux re lu s .
Elles se rapprochèrent.  Le sujel du mariage

éla i t  le toboggan qui les déposerait à l'étage

cles confidences ,
— Voulez-vous que nous soyons amies '.'

questionna Se rvane en femme d'ordre , qui aimé

mettre d^ abord chaque chose au point.

— Je le désire déjà de tout mon cœur , ré-

pondit Ariette epi i , pour ces paroles , avait
perdu son sourire.

Servane demeurait diff ici lement p lus d'une
minute au même endroit. Elle se leva , alla

s'appuyer à la lisse , regarda l 'ourlet mauve ,
ind i s t inc t , loul  ce qui  restai t  de la France, el
revint s'asseoir.

— Je ne suis p lus seule, maintenant.. .
— Vous étiez seule à bord ? questionna

Ariette.
_ Presque. J ai une dame de compagnie...

Kate , une Anglaise.
— Oh ! les Anglais^.. .
— Oui. Depuis Jeanne d'Arc, et les dettes

interalliées... Mais celle-ci n 'est pas une An-
glaise comme les autres.  Elle nous aime... Elle
m 'aime... Seulement , je n 'ai pas.. . comment
dire ?'... la communion de sentiments, d'idéçs ,
cle vues... Elle ne comprendrait  pas loul ce
epic je lui confierais.. . 11 me manquai t  une
aiiiie. Vous me donnerez cle bons conseils , j 'en
suis sûre... Et jus tement...

— Vous auriez besoin d'un conseil , vous ?'.'..
plus qu 'une autre , ponctua Servane avec

de grands coups de poing sur ses genoux
croisés, f ins que n'importe  quelle au t re  de
notre pauvre et peti te planète .

A ce moment, -sa gorge se serra. Dit f icul te

tle raconter son histoire ? Pressentiments de

lout ce qui allait advenir , dc terrible et d'irré-

médiable ?...
Il fallait  toutefois  se décider , car il est su-

prêmement diff ici le  de conseiller quelqu'un
don t on ne connaît  pas les affaires .  Ar ie t te

a t t enda i t , bouche close. Elle prenai t  déjà son

rôle au sérieux. 
Servane chercha un dérivatif.

— Pourquoi vous appelle-t-on Ariette ? de-
manda-l-elle. Moi , Servant - , c'est na tu re l . Je ne
l'ai pas demandé». Ma marra ine  a jugé que ce
nom m'irait bien. J'avais Irois jours , je crois.
Mais vous ? Je ne connais pas de"' sainte qui
porte votre  nom .

La jeune fille répondit f inement :
— Peut-être parce que vous ne connaissez

pas toutes les saintes...
Cela se peut... Toutelois... Ariette... J au-

rais lu votre nom dans un roman epic j 'au-
rais cru à une coquille. Mais je ne peux
admet t re  que votre langue fourche toutes  les
minutes.  Ce n'est pas Arie t te , n'est-ce pas ?

— Non . Et je crois savoir ce qui  m a valu
un prénom fanta is i s te  alors que moi , je
m'appelle Marie , ce que d' aucuns  trouvent
charmant  e-l d 'autres  soubrette. Vous ne pou-
vez p lus comprendre. H y a deux ans , je
chaula is  tou jours .  J 'étais gaie...

— Comme une ariette.. .
_ Justement.  Je croyais tpie toute l'année

C'était le pr intemps.  En hiver , j ' étais persuadée
tpie le lilas devait f leur i r  aux barrières tle
Paris.

— El vous avez change... Votre visage est
uif peu sévère.

Ariet te  éclata d'un rire f ranc , léger, un rire
trille comme un bon exercice de rossignol.

— Mon Dieu ! que voire bouche est pe t i t e  !
s'écria Servane avec admiration... Et malgré
cette bouche-là , vous n 'avez eu que deux
demandes en mariage ?

J' étais sans dot,  ré pondi t  modestement
Arie t te .  Lu bouche pet i t e ne suffi t pas , made-
moiselle la Soyeuse... Je vous disais donc eju 'il

y a deux ans je ne pensais qu'au bonheur.

J'étais romantique, je ' croyais I existence belle
el , ce qui était p lus grave , les gens pleins de-
vertus. Main tenant , je gagne ma vie , t rès  large-
ment , d 'ai l leurs .  J 'ai des responsabilités... .l i-
sais que je dois sauvegarder la ré p u t a t i o n  dé-
nia t roupe , placer mon argent , l i re  le cours
de la Bourse.

Servane, qui la voyait hésiler , la talonna.
— El puis , f i t  lout à coup' Ariette avec un

rejet de la tête en arr ière , un geste de detî
qui lui donna l'air d'une conquérante, j 'ai vu
l'humanité de près. J ' ai vu les coulisseo, l' en-
vers  dv .  music-hall. C'est ça qui vous mûrit...
Je sais que le monde n 'est pas noble , que tout
n 'est qu 'ori peaux , trahisons , jalousies ins t inc t s
vils. Et je ne parle pas , croyez-le , des acrobates ,
jongleurs , excentri ques , clowns ou dresseurs tle
chiens. Ceux-là sont de la balle... de bons
bourgeois posés ci sages. Non...  ie reste. La
foire- aux vani tés , à la réclame , aux côMiers
perdus cl aux ponts il or ti'Oii Vi'::... J 'y ai gagne
deux rides sur le front.

— Invisibles à 1 teil nu. El je n ai pas cle
microscope.

'— Elles y sonl... Seulement , voilà ! Avant
que vous me racontiez votre secret, je vous
ferai , moi , une confidence.

— J' adorerai  ça... Personne ne m'en f i t
jamais.

— Je suis restée, au fond , aussi gaie... el
aussi romantique. J ai un masque peu amusant,
mais nécessaire. Sous ce masque , le rire esl
aussi continu qu'autrefois... Car j 'observe. El
observer , c'est r i re  souvent... Mon Dieu ! ce
ejue les  g. -ns sont  laids , drôles , r idicules !... Lc:
sommes-nous aussi ?

— Bien sur que non ! éclata Servane.
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Madame Niquille-von der Weid , à Berne :
.Monsieur el Madame Niquille-Meier cl

l e u r s  enfants, à Aarau :
Monsieur et Madame Sonderegger-Ni-

quil lev à Hui t -  :
Monsieur e-t Madame Niquille-Bœpp le el

l eurs  e r i f anl s , à Stsëfa ;
Mademoiselle Charlotte Ni quille , à Berne ,
.Monsieur et Madame Noser-Niqui l le  el

leurs enfants, à Obterurnen ;
Monsieur  von Arx et ses enfants, à

Kriegstetten ;
M onsieur  et Madame Naef-Niquille ei

leu r fils, à Willisau ;
Monsieur  et Madame-  A n t o i n e  von ilc i

Weid el l eu r  fami l l e , à Lausanne  ;
Madame Gross-von der Weid et sa fa-

mille, à Lausanne ;
Memsieur  et Madame Aloys von clci

Weid et leur famille, à Fribourg,
l'ont pari  de la per le  douloureuse qu'ils

v i e n n e nt  d'éprouver  en la personne cle

Monsieur Arsèn e MOUILLE
directeur générai

des Chemins de fer fédéraux

leur  bien-aimé époux , père, beau-përe ,
gran d -père, beau-frère e-t oncle, décédé
s u b i t e m e n t ,  mais bien préparé pour l 'E te - r -
n i l é .  le- 23 septembre, à l'âge cie (15 ans.

L' office d'enterrement aura lieu à
l'église dc la Sainte-Trinité, à Berne, ven-
dredi , 25 septembre , à 10 h. 30.

L'enterrement aura lieu à Charmey
(Gruy ère), l' après-midi, à 4 h.

Le présenl av i s  l i en t  lieu cle lettre de
faire part.

I
Nous avons la profonde douleur cle vous

communiquer que notre cher collègue

Monsieur Arsène SSPLLE
membre de la Direction générale
dés" Chemins de fer férîcVaux,
chef du département commercial

et d u content ieux
e s l  décédé subi tement  la nuit . dernière .

La mort de ce travail leur i n f a t i gab l e.
Frappé en pleine act ivi té, nous prive d' un
col labora teur  précieux et dévoué, auquel
nous vous prions ele conserver, avec nous;
un affecteux souvenir.

Pour la Direction générale
eles Chemins de 1er fédéraux :

.. Le président,
SchrafI,

La cérémonie funèbre aura lieu ven-
dredi , 25 septembre-, à 10 h. 30. à l'église
ele la Sainte-Trinité, à Berne.

Enterrement à I f i  heures, à Charmey.
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ANCSENNE SARINIA

t'ait pari à tous les Vioux-Sariniens du décès de

îlonsiciir Arsèue M80LLE
directeur général des Chemins de fui  fédéraux

brusquement enlevé à sa famil le , à ses amis el
à son pays.

L' office d'en te r rement  aura lieu à l'é glise de-
là Sainte-Trini té , à Berne, vendred i , 25 sopleni
l u e , à 10 h. 30.

L'enterrement  aura lieu à Charmey (Gruyère )
l'après-midi, à 4 heures.

Madame Marie l l t - r i ig -Moccan i l , à Fribourg :
Mademoiselle Marguerite Hertig, à Fribourg ;
Mons ieur  et Madame- Roland Houriet-Hert ig

et leur" fille , à Zurich ;
Monsieur Charles Hert i g, à Fribourg,
nirrsi que les famil les  parentes et alliées, font

pa r t  tle la perte douloureuse qu 'ils v iennent
cl éprouver  en ia personne tle

Monsieur Jules HERTIG
horticulteur

leur cher e! regretté époux, père , beau-père ,
grand-père, frère, beau - f r è r e , oncle el cousin.
enlevé à leur tendre affection le 23 septembre,
à Zurich , dans sa 65me aimé, après une pén ib le
maladie.

L'enterrement au ra  l ieu à Fribourg,  vendred i
2ù septembre.

Dé pari  t le  l'hôpital Daler  à 12 h . V*.
Les clames ne su ivent  pas.
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La Soc iélé cantonale d 'ho i t i cu l tu i t -
. . i

f a i l  pa r t  du décès dé

Monsieur Jules HERTIG
membre honoraire

el pr ie  ses membres d' assister aux funéra i l les
q u i  a u r o n t  lieu vendred i, 25 septemb re.

Dé par t  ele - l'hô p ital  Daler , à 12 h. */i.

Lc chœur d'hommes LA MUTUELLE

l a i t  part  du deces de

Monsieur Jules HERTIG
horticulteur, membre passif

L'enterrement aura  l ieu , demain , vendredi.
Départ tle l'hô p i ta l  Daler , à 12 h. :Vi.
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VILLA A VENDRE
au centre tle la v i l l e , dans belle si tuation , à
2 min. de l'arrêt du tram , jardin. Tout confort
moderne. Facilités de payement. — Pour tous
renseignements, s'adr. par écr i t , sous chiffres
I" 140S1 F, à Publicitas, Fribourg.

Br J. BEESET Un
médecin-dontiste |)Q|) S8PPUPÎ6P

recevra tou s les mardis , à et
l'Hôtel du St-Georges ,., lm- hon sote>; h ,,ar( ,

à ROMONT électr i que , trouveraient si-
Lcs consultations à Vuis- tua tion stable et bien
ternens-on-Ogoz s e r o n t  rétribuée. 14663
suspendues jus qu'au iiiin- Max stc-phan, ateliers de!«™PS' 2D/4 B ^constructions, Fribourg.
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SL vendre bon marché
Canuonnettç 1000 k j-

peu emp loyé. ™ ¦ • ¦¦¦
Offres stnis O F  7128 Z, -

à Publlcifas , Fribourg. S'adresser Garage ,n,
— ¦ Mail, Génère, tél. 40r>».»,r).

Sommelière
cb!!n;,n ïe Ss";r,i i;m;nu::; ÎMlI)lie Cllèvrc
demande p lace . Munie clc-
bonnes références. à échangt- r contre pailleS'adresser par écrit , à et fbl h ou 'autres.
Publicitas ,' Fribourg, sous Téléphoner au lO(ii)
P «189 F. Fribouiu. 14613 !•

Je dois avouer que je vois beaucoup de
lionnes choses... et belles... l i  ne faudrai t  tout
de même pas être pessimiste... De plus , un
nu i r e  aveu... J ' ai une- passion.

— Une. passion ?...
Le c inéma,  .l 'y passerais mes jours . Tou-

tes les semaines,' je lis quatre  magazines spé-
ciaux.

— N ous voudriez faire du studio ?
— Mais non... Je voudrais seulement lout

voir... Et connaî t re  les artistes... J'ai vu.. . Une
déception !... Jackie Cooga n . à l 'Emp ire , en
même temps  que moi . Pauvre peti t  ! Ce qu 'on
lui faisait faire ! 11 m 'a donné sa photographie.
Mais , derr ière , il y avait , imprimé : « Je ne
porte que les cascmeltes X... » C'était de la
réclame... Alors , vous ne savez pas ?... Il y a
m', sécrèf , à bord .'...

l ' n sivre i , pfcnsa Servane...  C 'est le mien...
Com.n. -n l  v w, aurait-il un  adiré ? On est déj à
au courant de l'aventure de Daniel. C'est épou-
vantable. . .

Elle demanda , par contenance- :
— Lequel ?
— Nous avons ici une eles célébrités de

l'écran.

(A suivre . )

M gr Besson

Lettre pastorale sur Les Indulgences
NOUVELLE EDITION

Prix : Fr. 1.50
,—o—

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL tt

t FRIBOURG - , j,.
"



Encadrements
de TABLEAUX
Riche assortiment en baguettes

Livraison rapide, à des prix modérés

Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg.

rue du Tir , 8, tél. 7.63. 2-21
m
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)g^!Ŝ p® Vasano
^¦"-SlSSr est en vente chez

I& Ij l  ̂
Il Ifll Rue de Lansannt

Consultez exposition vitrine N ° 1
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Briquettes UIUOII

^ h û l nf i ^ J i W ^'Vff illX^
Elles sonl utilisées de plus en plus aussi dans
les chaudières à chauffage , à cause de leurs
excellentes qualités. Pas de scories, braise per-
sistante empêchant le feu de s'éteindre. Emp loi
économique surtout par froid modéré. 2505 Z

Vente juridi que
de chédail et récoltes
L'office des faillites de la Glane vendra aux

enchères publiques, samedi, 2G septembre 1831,
à 2 h. de l'après-midi, au domicile de Joseph
Gilîand, à Torny-lc-Grand, le chédail apparte-
nant à la masse en faillite de ce dernier , no-
tamment : des chars de campagne, une voi ture ,
herses, charrUe, rouleau, caisse à purin , luges ,
hache-paille, faucheuse, faneuse, clochettes,
etc., foin , regain , avoine, méteil, froment en
grange, récoltes en regain et repais sur pied
de 6 poses, 1 pose Va pommes de terre , bette-
raves , 120 perches, etc., etc. Vente à tout prix
et comptant. 14622

L'office.
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Poissons frais
Profitez des bas prix

VENDREDI matin et dès jeud i après j
midi, grande vente de s u p er b e s  I

I Cabillaud blanc, COÎill français , M

1 BONDELLES de Neuchâtel ,
FILET frais , SAUMON ,

m Merlans, Raie, Truites vivantes
Tous les jours

GIBIER du pays
LIÈVRES FRAIS, CIVET de LIEVRE 1
et CHEVREUIL au détail , etc.
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A N G L A I S
Professeur de lycée re-

cevrait jeune homme ou
jeune fille suisse. Vie de
famille.  Délicieux séjour
au bord de la mer. Pro-
grès rap ides et assurés.

S'adresser C. Genoud,
Herne Bay Collège, Kent ,
Englaiid. 10812 X

A VENDRE
ou

A LOUER
pâturage boisé, en Haute
Gruyère, situation excep-
tionnelle, a l t i tude  1280 m.,
chalet en bon état , esti-
vage,- trente génisses ou
vaches en proportion.

S'adresser i"i M. Gau-
dard , juge cantonal , ave
nne du Midi, 17, Fribourg

'£ÊmmÊKi& :.>&xaf m m

Superbe

filera
6 cy lindres, conduite int.
avantageux. 34312

S'adresser : Garage du
Mail , Genève, tél. 40:505.

ïRimeuii m
avec 2 poses de terre
à ' V e n d r e , bien si tué ,
grange, écurie , remise,
conviendrait pour homme
de m é t i e r , etc., au
comptant : 2.300 ïr. Prix :
9.500 fr. 15-19

S'adresser à l'agence
Immobilière, A. Frossard,
Fritioura.
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Pommes fe \m ^*gg*̂
Vin rouge |1f^^i^^^^.et blanc Ŵ^̂ S^^ÊÈ ,̂
loujours  disponibles au MB SHÊBS- ¦

Place Notre-Dam, I/O. ¦ tBHBEm ^^^ Ê̂ Ê̂S Î Ê̂ÊwKmm H

41180 Baecliler-Aiulicy. mlmWml̂ ^a ŷil'llSg MU

A VENDRE jolie petite ^^^ /̂BSitim^'i"A VENDRE jolie pe tite -^mMff lœ^ ".̂
maison, bien située et en- ¦—-—-— — 
soleillée, avec jardin et
dépendances. Prix uvan-  f ¦ _ • ' . _.* .. ft ... ï - .d-  Il ,....1TL„ p., ,,,,, „ ImpriiBcnc Saint-Paul
chiffres P 1451!» F, à Pu- __  . , ,.blicitas , Fribour g. Maison de confiance
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1 LE FROID S'APPROCHE
et si vous voulez avoir chaud cet hiver, ne tardez pas
de commander une installation de chauffage central à la maison

B M± j*», nj sn smf à, jf %. f ** %. m ui-Jë I» iHj md hf - 1 r»! tkeJr1 tPÛIPCPPQ ^1 j fi mmm iïi W ¥ ¥i m%UUU1 gUD U|VlI:.|l-jnlJM-l t Juml
H Griblet 18-15, Fribonrg, Tél . 6.55
f ., Chauffages centraux Installations sanitaires

Laiteries et fromageries à vapeur

Protégez l'industrie indigène et contribuez
à diminuer la crise de chômage sur la place.

On demande p»™,» Hg l.™ ?[m m* Sommelière
Un8 connaissant bien son ser-

_ «,„ blanches, à vendre, 10,000 mod. A et mod. T seul vice,' demande place poui

1A11Y1A f l l S  A kg " ; échanti i ion SU1' dt - dépôt pour le canton cle le 1er eju 15 octobre.
¦ Iril l l l t i  I l l t l  mande- 14(S48 Fribourg : Daler, frères, Faire offres sous chif-
UUU.11W ilI&W S'adresser à Paul Beau- Garage Capitole tel 050. f™s O F 8089 N, à Oi-ell

honnête, propre et active-, dwlw » " C"th"is ((:t- I ' l'i1'- )' Pièces d'occasion pour Fij ssll-Annonces, Nc-uchâ-
pour aider aux t ravaux  ancien mod., rabais 50 %, ***• 
du ménage. Vie de famille. 'M'o.'n-f orl_ cnîî«^ cnvoi contre rembours.
Entrée tout de suite ou au l'IOriclultSilC — i » / f— & j (-* r-» s—
Plus tôt. 1 4053 , ^ . nTTTi-I T/ â 1/ h SI I K  H
Kntrée tout de sui te  ou un i»iv?x *.C4.44C;i_S.t/ — r \ I J T ~ K Î  Pi f"!F"
l> 

S'adresser : Mme Léon (j.© BolOfîlie "̂  U X di M i L-N U l  iC
Brunisholz, rue de Lau- & . . .  ,.
sanne, B, Fribourg. „U,H|(, (,x(r , ,,wée dcmi modèle 1030, 5 p i., setb.n, bel immeuble locatif , si-
___ 1_! qualité extra , livrée demi- à velldr(i lout de suUe> t„e au centre de la ville

port payé, à Fr. 3.50 le kg. d départ Bon placement.
¦—III! III I I  ! | o ' S'adresser TM. Cbàrlc-s S'adresser p u r  écri t  s.

TOUSLCT Boucherie chevaline de Bonnevillc, Château de chiff res  V 148411 F, à Pu-

CStOIfLCLCT Martigny {Val ). Tél. 2.78. Marnaud. Téléphone 22. blicitas , Fribourg.

tticme les plus
délicats

supportent-
ct ravir

Icj mtatp oudre F N 350 cm 3 compl avec éclaira ge F„. 140o.
{jg-lllQOZ  ̂ Bosch , klaxon , siège arrière 10 % Fr-. 140.

LAIT GUIGOZ S.A. Maintenant seulement H1 1/fjQ,
VUADEHS (GRUYERE) |

F. N. 500 cm' compl. comme ci-dessus F»*. 165Q.
10 % de rabais Fr. Î65.

IJj LL ï LL1II«1\ ï Maintenant seulement \f

mod. 1930 1 . ®+®

vendre ou â échanger m "¦¦ '¦"¦»"¦ ¦¦* y
ro

FÎEë
"

of?™ l' cî i i f f res  1 Placs de la Gare - FRIBOURG
P 14014 F. à Publicitas, § 

Pl^inlél lu AT f î tiCllllClllIll Cl

ttont-Calinè 22
les deux meilleures

variétés de froment
sont vendues au

Hfaroii é ooiioours ie semences
à GUT M

Ce marché dure pendant  toute  la période de
semences d'automne. On vend seulement du
froment v i s i l é  et approuvé. 170-1

Adressez vos commandes au, Syndicat des
sélectionneurs de la Singine, ù («uiii (tél. 75).

HT EMPLOYÉ

iîiSiaSi!

de banque
demande place dans bu-
reau pour sc perfection-
ner dans la langue f ran-
çaise. On ne demande pas
de gages, muis  chambre
et pension gratuites.

Alfred Bruniicr , Knul-
wil cl. Lucerne. 37894

AVIS
L administration d e s

Etablissements tle Mar-
sens recevrait encore des
inscri ptions pour complé-
ter son personnel (em-
ployés, vachers, charre-
tiers, garde-géuisscs, etc.).

S'inscrire tout  cle suite ,
av. remise des certificats,
à l'ADMINISTBATION.

Gaii
BBRL-IET, modèle 1920
17 CV., 4 vitesses , poui
1500-2000 kg., très bon
état, à vendre d'occasion
chez DALER, frères, Fri-
bourg. 51-3

1 Stade
j  Saint-Léonard g

Dimanche

à 2 h" } /2 .  
¦ 
I

{Laine - Fribour g g
amammtumMimmm.1 ¦'mwm'stiwsurrsmmaiirmxB

A LOUER
ON DEMANDE

nu centre de la vi l le , une
chambre, si possible nn-ti-
blée, avec I cuisine , rite
des Alpes , rue de if-asg
S - inne de préférence.^

Faire offres sousjj ï hlfi.
fres P 14662 F, à Publi-
c-itas, Fribourg.

DENTISTE

Dr MOLLET
de retour

Raisin de table
ta Tessin

1er choix , très doux , a
Fr. 0.45 le kg., expédié
par Marioni S. Claro
(Tessin). N° 19. 1211/3 O

Fr. 1.40
c'est le prix du kg. de

ggi'ais&e
extra fine et naturelle

expédiée par la
boucherie chev. A. BEERI,

Marllgny-Vtlle Valais
Tél. 2.78

En bidons de 7 kg.

Locaux
A louer p lusieurs locaux
pour magasin , a t e l i e r  ou
en t rep ôt. Prix avantageux.

S'acln-sser sous chiffres
P 14589 F, à Publicitas ,
Fribourg.

¦" ' " '," '  «•* ' " " ,' • ' T*-^" <tS

Vien t d 'arriver !
J U ' ¦ .' . . . . . l 1. - - ' 

' ¦

pour  dames el hommes, avec quelques pelits dé-
,.jt fauts, t rès belle cj ualité.

i Chaque pièce f f .  7.80 , 10.90 l
ENVOI CONTRE REMBOURS | s

Uftd ' .«^5®. ï,- ĥ

H éÊL

94, Pont Zsehrîngen

HeKK -emsuiirs i mmm siîseiir«s
au Dé pôt de la Fédération agricole, à Fribourg.

SEïGLES % «lu pays et Mont-Calme
nOftflENTS : Mont-Calme, Plantahof , Grangeneuv e

et Rouge du Clansz.

Le Svndieat des sélectionneurs de la Sarine organise , cet automne, son

Transport par chemin de fer à demi-tarif.

Les commandes sont à adresser au Syndicat des sélectionneurs
de la Sarine, à Fribourg. 174-1 L

m«s0^\ Pantoufles retrers
j f ^X ^ ^ ^XT^r î ^01 t ,,oi' de cluuncau' avec T?« ^| Qfl
^^^̂ ^̂ ^ ^̂

30 contrefort , N oS 36-42, seulement * * ¦ U.3U

KURTH - Frib®&srg«_jf

35 poses
a vendre , beau domaine,
bâtiment en excellent étal ,
8 chambres , grange à
ponl , 2 écuries modernes,
fosse à purin , jardin , ver-
ger , etc . Prix favorable.

S'adresser à l'agence
Immobilière A. Frossard ,
Fribourg. 15-18

Appartement
à louer, centre de la vi l le
ensoleillé , 4 chambres,
cuis ine , chauffage, salle
tle bains , loul confor t .
Prix : 1.500.

S'adresser à l' agence
Immobilière A. Frossard.
Fribourg. 15-17

les excellents ramequins
il) Gruyère « de la Foire
u it x provisions » , gâteaux
pruneaux  à 40 cts.

C o n i i s e rie dc Saint-
Nicolas, Ch. Leimgruber-
Soinmer , rue des Epouses ,
Télé phone 4.50. 8-19 F
Boulions chocolat , Moos-
bi -ugHgei -lis. Samedi , pet i ts
pâtés froids au lièvre .

TISS18 - BHBSfISS - llMlltll
Chaussures —¦ Confections

€. CARAMEHO
RORfflONT

vient tic- recevoir l' assor t iment  comp let de tous
le.s articles d'automne et h ive r  :
L ESTERS, RAGLANS, COMPLETS MODERNES

pour  messieurs, jeunes gens et enfants.
Couvertures en toules dimensions — Laine

à t r i co te r .  — Bonneterie en tous genres.
Echange de laine de mouton au plus haut

pr ix  du jour .  14646 F

Brevets d'invenîiGa
Marques de fabrique

Ingénieurs-Conseils

Bollwerk 15 B E R N E
Direction : F. Itovard, de l'anc. maison

MÂTHEY-DORET & Cle

vous renseignent et vous aident dans
toutes questions dc propriété industrielle.

KAllAh_ÛI%l_ûmm Tt»> as Sa Bl S! Vg BH U IIMIIIMI H H ULiiHII l i i i l i i f i l l i « l  l i aBz&\Jf %#L\JtLJm,\j A m%J

L'office des faillites dc- la Veveyse
exposera en location, pour plusieurs mois,
la boucherie avec logement provenant de
la masse en faillite Pilloud Robert , à
Châtel-Saint-Denis, Installation complète.

La , misé se fera à tout prix , au bureau
de l'office , le 550 septembre courant, à
14 heures. Entrée immédiate.

CJiâte-1-St-Denis, le 23 septembre 1931.
14665 Office des faillites.
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